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MAISONS E T MAGASIINS Une bonne fortneR at bil de 'Opera. r
A Louer.Mt

UNE Maison, avantgeusmet située pour luite.)- y

eomreI noiati des Rents DoCliarTz et è
Desu, avec un Hangard et Cour spacieuse. Gaston tressaillit. L'inconnue continua: d

S'adresser à A ces mots, il se retourna, Elle était devant v
- LOUIS PLAMONDON. lui, suppliante,le front humble et baissé'. Après e

12 fer. No. 177 ue St. Paul. l'avoir examinée, il fit signe à quelques jeunes H

A LOUER. gens, et dit à la jeune fille en l'entrarnant quel- l
ques pas plus loin: b

LE Magasin voisin du coin des Rues St. Paul et -Votre mère est malade ?iSSt. Gabriel Ce Magasin convient surtoutt.Gnbier Ce Ma in cit o u - Oui, monsieur, répondit-elle sans oser lever t
ucodniraint toujours ép occupé comme bou- s eu.tique de cordonnier depuis Ion temps. les yeuix.

S'adresser 1 -- Et vous êtes pauvre 1 vous vous adressez n
LOUIS PLAMONDON. à moi pour la secourir i

la re. 1817. No. 177, Rue St. Peut. - Oui, monsieur. l

Maison et Magasin - Et vous avez raison : une jolie femme ne

A LOUER. m'a ja.nais supplié en vain. v
Elle leva la tête et ne sut pourquoi ce regard l

el Magasitioiisn du soussign avec comptoir, ét ces paroles lui faisaient froid au cSur... Il c
.. M Tblets et Tuyaux au Gaz.

-Aussi-ajouta

La MAISON faisantfrontsur la rue St. Jean en ar- - M'ialheureusement, je n'ai pas sur moi l'ar-
rière du Magaii ci-dessus, avec une bonne cave et ln gent nécessaire... Mais voici mon adresse: c'ebt
Tuau pour t'eau. Lebus eteovenable Pourune office à quelques pas l'ici. Montez chez moi; vous y
ou ags.codiion radie,, trouverez mon valet de chambre : je vous re-V

S'adresser à joins dans l'instant...
JOHN JORIDAN. - Assez !... cria Gaston, ple et inquiet. Qui

12 fév. 172, Rue Ntre-Daie, donc a pu vous instruire de ces détails ?...
A LOUER. - Ne m'interrompez pas! dit l'inconnue

avec autorité ; voila verrez encore mieux tout à
UNE MAISON et VOUTE avec ses dépendan- l'heure si je suis bien informée. Et elle reprit: b

JJ ces située dans la rue Notre-Dame, voisins de la Sur la promesse de cet homme, la jeune fille r
Proprieté de François Perrin Ecr.

Por les conditions, 'arcorr : sa dirigea ou plutôt se traîna vers la demeure

LOUISnAYMON PLESSIS, indiquée, car il lui semblait que tout le monde c
Grand rue du Faubourg St, L.urent, No. 162 riait en la montrant du doigt... Cette pensée

12 fév. qu'elle allait seule, par un jour blafard, par ung
LOUER. pavé fhngeux, da'ns une maison inconnue, chez n

un homme qui lui était étranger, et cela quand sa
UNE MAISON et Dépendances à Deux et Trois mère était à l'agonie... cette pensé était atrocera
M tages, située dans la rue St. Charle, vosaine de et la remplissait d'épouvante et de honte...

l opdrité nccupé par s. Meck. Enfin elle monta, et le domestique la reçut1
L. RAYMOND PLESSIS, aprés diverses questions faites d'un ton brutal.

Grande rue du Faubourg St. Laurent, No. 162. 1le s'assit, en proie à la fièvre, dans l'anti-c
12 fév, chambre glacée, Au olnut de quelques minutes

MAiSON A LOUER. d'une attente pleine d'angoisses, le jeune hommea
EUX maisons sur la Rlue Graig (coin de la revint. Il parut surpris en apercevaqt la jeune m

D t-Cueou..vestôt .... an. écurtc. flle. et fit de violons reoroches à son domes-
.u5 - tique. diq tp l s-

Deuxolies maisons ituées Rue St. Joseph (Faubourg - Apprends, li dit-il, gue tes pareils seule-
St. Juseeh) pour une ptit famille Liec un jardini à clii-
que glaocre écurie f c. jrvma r ment sont faits pour grelotter dans les anticham.

q cadresser à bres. Quant à une femme, pourvu qu'elle soit
LOUIS DELAGRAVE. jolie, elle a le droit d'entrer partout.

C e de,"".mmsTuNMP Et il ouvrit une porte en invitant la jeune fillef

5 réf. 1847à B N passer devant lui.
- Monsieur, dit-elle, en larmes, ma mère se

PLACE SAINT-ANTOINE. meurt ; je n'ai pas besoin d'entrer : donnez-moi
A LOUER,

L. .MAISON et ses dépendances leN. 4 dela somme qu'il vous plaira...

celte place, possesion au PREtIER MAI - Ré quoi ! répondit-il, vous avez peur de ,

- prochn. moi

-AUSSI,--1 Elle céda aussitôt, dans l'espoir d'en finir plus
La Main en briques à deux étages faisant les coins vite...à

des rues St. lHenry et Si. Maurice. Celle place est une Il lui fit traverser un salon, et elle pénétra
des meillures de ce canton pour le commerce. Un lung dans une petite pièce obscure. A peine le seuil
Bail sera do Ssé. , fut-il franchi que la porte se referma à double

JE AN BRUNEAU. tour...",
S fév. __ - __ Par pitié, madame, implora Gaston, nOachevef

A LOUER, pas !'...

RUItOIS LOGEMENTS et un MAGASIN en brique Mais l'inconnue, sans lui répondre, continua:I
à l'encoignure du Quarré Papineau, avec Cave, tg Devant cet acte de violence, la jeune fille

Cour, Ecurie, Remise, ke., dans le meilleur uidre pas- demeura stupéfaite, et dit en joignant les mains:

sible. - Monsieur, pourquoi fermez-vous cette
QUATRE LOGEMENTS Rue Visitation, avec Ecu- p

r,-- . Il ne répondit rien et se contenta de tirer froi-

DEUX LOGEMENTS Rue Barré, Faubourg Sain dement quelques pièces d'or de sa poche en les
Joseph, avec une spacieuse CourH E L0Ne, . faisant résonncr ; puis, la regardantavecun sou-i

H. LIONYiAIS, ..
Au coin des Rues Craig et St. Dominique. rire ignoble, il reprit c.

5 février. - Service pour service.
A LOUer. Elle comprit et poussa un cri d'horreur.

- Mais vous ôtes un rfLme! mais ma mère
Et Ponession donnée au ter MaI proehin, QUA- se meurt !...
TRE de ces supperbes MAISONS en Piaz de . -:Ah bah ! répliqua le misérable en haussant
TÂîIL.E-, situées à Beaer liou Terruce. Ces

maisons sot finies dans le meilleur et derniera pu
t. El- les paules ; les mendiantes ont toujours quel-

les " "arentrtoutleomfortpiiblrc rrouverdes Bains, que ose comme ça : une mère, un enfant, uni
commodue s, gcires, remines, eculr' et leau du l'a- oncle, un cousin-affligé de toutes sortes de maux!
quedue, tee. Leur proximité de la. ville et la beautdi A i!m roe-osaszfo oraotr
la situation doit les rendre très désirable pour des fa Ah çv ! me croyez-vous assez fou pour ajouter
les repecables. fui à vos sornettesl

S'aadrsserà M. Jos Arcigsos, No. 12, rue St. - Ce n'est pas un mensonge, dit la jeune fille 1
u ou au Bureau.de MIM. ROBEItTSON MASSON en sanlottantî; vous pouvez vous en assurer... i

k Cie., No. 14;:rue-S Paul- 2 
fé. -- Grand merci ! -Et puis, quand cela serait

BOULANGERIE A LOUER. vrai, raison de plus pour tàrherde'sauverlta

BUNEmAISON d'n étage, avec uneBOU- mère en ne repoussant pas mes offres; ça sera

1WILAN-IIItIE dans le rez-decbaussée coinlsr faire preuve de piété filiale.1
. ues Ste. .Catherine et St. Dominique. Pose,- -Infamie ! laissez-moi Eortir!....

$ion le ler octobre prochain. Prix modr. 'udresser à• Et elle voulut ébranlerla porte; maies ses efforts1
Au coin de la Grande tue Lr G: itEINHAR ' - furent vains.. ..

te ra St. Laurent, No. Alors elle employa la prière, les pleurs, les
SU septembre. supplications pour fléchir cet homme-, elle fit

j L OUER. appel à sa Inyauté, à sa pitié ; elle passa aux

i. LA MAISON et la VOUTE a trots étages en rieri qux ntalélictions. .ut qt .inutilei

SPierreede Taille faisant l'encoignure des rues St. l'infàme répondait à. ses plaintes,par l'ironie, à
Paul et St. Joseph. Elles sont maintenint oceupées par ses menaces par le rire; . Enfin, folle de ter-
MM E ager et Lafontaine. Possession au 1er MA pro- r

chai. Uo Bail des lieux susdits sera donnoé pour pluaieura, reur, pensant à sa mère, qui l'arppelasit petit-4tre
annésa. cBa ir cn ce moment dans les convulsions de l'agonie,

-Aussi-elle prit un parti désespéré.
Une Marsor cri Bois située en la rue St. Louis ayant - Vous voulez me donnerde l'or i dit-elle é-

quatre appartemens au pierier étage, chambre dias les perdue; vàyons la som,....
muarsdes et cuisine dans lacaye, atecbel seL;cieuxslasomé
r1 s o dépendan ubornéiifrOntpar larieSt. LoI' .- la bonne heure 1 it le lche ei ricariant.
m arsire par la rue Crag, d'un côté par PHon. Vigr, Et il li montra quelqfes pièces.
st de l'aste clté par la propriétaire soussIgné.Posutuel - Ce ntl "t pas ssez, reprit-elle d'an air'égå
S er Mai prebai. S'adresser e li nte epaidate

soC a mB q l oiuelle ayiditél-.-.Mais soiti
je n lésidej mazs'avecmei fantafsies.

Et il se dirigea vers son secrétati.: vous arracher à votre vie oisive et sans dignité,
Aussitôt la jeune fille, prenant son élan, se à votre vie qui n'est qu'un long vol fait aux au-

récipita vers la fenêiro, l'ouvrit et disparut. .. tres hommes et à Dieu !-Aussi, je vous l'ai dit,
Elle resta évanouie sur le pavé. . Lorsqu'clle M. de Varjèse, le châtiment que je vous prépare

eprit ses sens, elle entendit desrires et des sera terrible I
murmures.... c'était une foule hiduec qui, n'a- - Encore?1 répondit Gaston troublé ; il se-
ant pas vu son acte de déespoif, attribuait son rait temps, madame, de m'apprendre en quoi
vanouissement à l'ivresse et is pressait autour consiste 'ee chatiment dont vous me menacez
'elle en l'injuriant.... Elle easaya -de-se rele- sans cesse ·
er.... sans pouvoir y parvenir. Alors, les cris - Vous allez être satisfait, dit sévèrement
t les huées recommencèrent de plusbelle.... Honorine, le voici.'
Heureusement, un homme se détacha de la foui- -- M. Gaston do Varjése, dIs à présent, les
e, un homme de haute taille, vêtu d'une simple chevaux, les voitures, les bals, les théâtres, les
blouse, au visage plein de bouté ,t'de franchise. somptueux dppartemens, les riehes habitsn'exis-
Il la prit dans ses bras et s'écriain g.yqix re- tent plus pour vous. Tout ce luxe au aein du-
entissante: quel vous avez toujours vécu ; toutes ces aplen-

- Au large, vauriens que vous ôtes ! le mre- deuirs, toutes ces jouissances, il faut y renoncer.
mier qui me fait obstacle, je le tue sur la place ! Tout ce qui faisait votre forco a disparu. M. de

La foule s'écarta avec frayetur;t il etitraitna Varjèse, vous voilà désarmé, asservi, impuis-
a jeune fille. ... sant : vots prenez place maintenant parmi les

Celle-ci, quoique blessée gravtment au genou, esclaves de la faim : vous êtes pauvre !-L'hé-
'oulut aussitôt continuer son chemin, nonobstant ritage de votre oncle sur lequel vous compties...
s instances de son protecteur, iui déclarait la - Eh bien?.... crie Gaston.,
hose impossible. Mais, quand ellelii eit dit - Cet héritage m'appartient. Votre oncle
ue c'était pour revoir sa mèreeinalatde, seule, vient do -mourir en me nommant sa légataire
pavée de secours, il en comprit'la nèessié, et universolle.
ropa une voiture. Elle refusa en balbutiant... - Mensonge ! dit Gaston épouvanté.
- Par hasard, dit-il serait-ce ireause que.. . - Voici des titres qui vous feront croire, dit

Voyons 1 disons le franc mot I n'y a pas de Honorine en luii passant quelques sapiers; une
onre! vous n'avez pas d'ergCnti copie du testament, l'aite de décès, diversea let-

Elle fit signe que non. .tres qu'il miî'a écrites; croirez-vouis maintenant?
- C'est pour ça que vous retiLez ? reprit-il. Gaston parcourut ces papiers, et à chaque lec-

Par exemple 1 mais j'en ai, moi. ttre, il devint plus livide...
Et il tira avec' trioumphe d sa blouse une Il les rendit à Honuriie, -et, pris de vertige, il

ourse en cuir contenant quelfsd. menue mon. s'assit pour ne pas tomber. Tout son sang avait
nate. rellié at eur.

A cette vue, la jeune fillhsenti iattres'on ' Il y cut un moment de silence.
œSur, et ett une inspiration momdain'. .- Et comment se fait-il, reprit Gaston d'un

-Mîuonsieur... iiiionsieur ! p l eña-t-efle en'joi- air égaré, qu'il vous ait accordé cette faveur?
gnant les mains; mna handiesse sitbiongrande, - En premier lieu, dit Honorine, prree que'
mais voeus paraissez si bon i je l'ai entouré de soins tout filials, et qu'il m'a

- Qu'est-ce que vois vnulp dçil que je jugée digne de dépenser noblement une brillante
as.sa, parlez sans crainte, mam's1e? . fortune. En second lieu, pare que je:lui ai dé-

Alors elle lui confia sa mi e présente et voilé votre conduite infâme, et que, non cintent
lhorreur de sa situation. do vous déshériter, il voulait vous dénoncer à la

- Etvouîs ne me l'avez pasi 'iuslt reprit justice.
cet ex-ellent homme. Courons irns acheter - Vraiment? dit Caston, avoc une fixitédle
r, îî'il faut à cette bonne mnore 'Si) n'ai pas regard eifrayante. Et comment l'avez-vous con-

assez d'argent, l'apothicsire ondit sur nu e
ma bonne mine e ou bien je l eramon - Je pourrs, à la vigueur, répliqua Honor

..e 'ne, me disperiser de répondre à vos questionit

yant son souveuir donc que, recuillie par une parenteaprès la mort
'Ils montèrent dans un flaire et furent bientôt de ma p'uvre mère, j'allai en province haliter

munis des médicamenis préieux... 1a ville où 'rsilait votre oncle. J'enendis pro.
Arrivée à la porte de sa nansarde, la jeune noncer son nom et j'allai lui porier mes pininîes

fille s'arrêta un instant et cgrcha dans soi es- contre vous. A dater de cette époque, il s'éta.

rit quelque prétexte à doner à son ubsenco. bUt entre nons des relations afectususes, qui ne

lle prêta l'oreille, en reteant son haleine, et s'altérèrent jamais.ï
n'entendit rien. Enfin, elleentrs... un horriblc. - Cela so voit de reste par le résultat ! reprit9
spectacle frappa ses yeux !-a mère, la tête ren- Gatn, dont l'espèce de vertige se dissipait; sa-
versée lîro dut lit, se débatit contre la niourt... vez-vnlus, madame, que vois îavez une drese d
A cette vue, un cri déchint sortit de sa poi- merveilleuse à séduire les sexagênaireset à cap.
trine... la Mourante l'entulit et reconnut sa ter leur héritage 1

ile... Alors, elle l'appela d regard en ouvrant - Pas un iot de plus, dit Honorine en se re-.
les bras, et ii'eut que le tenis de la preser dans dressant avec fierté.J
une dernière étreinte... ,Mais Gastonti continua avec acharnement-.:

Voilà, M. de Varjèse, I récit préalable que - A fruster leur héritiers légitimes, à entou-
j'avais à vous faire. rer de soins, au moins suspects, les dernierjuurs .

Or, l'homme qui retint jeune fille et qui d'un moribond...
avança l'heure de la mr de sa mère, cet - Vous m'isultez, toonuieur 1 interrompit%
homme, c'est vous. -La ne fille, c'est moi ! Honorinc.

Et l'inconnue arracha sanasque. - Je vous insulte! reprit Gasten, qui s'était
- Oui ! moi, HonorirRémond, votre vic- levé, le.visage empourpré de fièvre, parce que

tie. vousrappelle vos exploits? mais C'est'là une
Gaston resta confondu, éré... campsgnoe qui voul fait beaucoup d'honneur Iet
- Madame dit-il en Ilutiant, croyez bien je vous conseille d'exercer de nouveau Votre ta-

que jo me suis repenti sourit. ... bien souvent lent sur quelque autre vieillard! .

de Mna faute. - Misérable I
- raiment 1 répliqtHonorine avec un Et ilonorine agita violemment une sonnette.

snuverain mépris ; et Gvez-vous fait pour Un homme parut: c'était le même qui avait in- J
l'expier ? traduit Caston.

- Que pouvais-je faif j'ignorais... votre -Jean I dit-elle, vous savez quel est cet hom- s
demeure. me ? Eh bien 1lil ose m'insulter... c

Ah ! c'est là la cnuse votre inaction ? Il Jean fit un mouvement pour s'élancer sur t
ne me reste plus mainten' qu'u vousabsoudre Gaston. r
-Allons ! pas d'hypocri! vous n'avez pas onorine le retint.
cherché,à me revoir parque j'eusse été pour - Non I dit-elle, Seulement, comme il faut
vous le signe vivant de vi infamie ! Et d'ail- encore que je lui parle, restez auprès de moi; et,
leurs, vous ne pouviez pêtre poussé par un à chaque Insulte qui sortira de sa bouche, vousE
remord qui n'est jamais fé dans votre eur. le frapperez. - t
Ah ! si vraiment, ce souir eût vibré en vout, Jean croisa sesbras formidableaet son Sil clair c
écoutant la voix de votren2cience, vous vous et perçant se fixa sur Gaston. Celui-ci vit son vi
seriez dit: « Voyons ! refusé l'aumône à impuissance et dit avec rage: d:il
cette jeune fille qui m'i rait pour sa mère, - Ha h cet homme est le digne champion que si
et j'ai voulu en outre l'a; j'ai donc été dou- vois avez choisi !.M
blement infâme : car j'ænqué à la fois à la - Cet hornrme, répondit :Honorine, ést'oclui i
loi de justice et à la loamour. A la loi de qui m'a protogée et secourue lorsqu'il me rôncon- d
justice qui ordonne i 'fime dont les deux tra seus vos fenêtres gisan, 'sur le sol; cet homme, se
mains sont pleines, d'ouýhu moins l'ine d'el- je lui dois d'avoir pli embrasser mi rmère" avant
les au pauvre qui le priÂ la loi d'amour qui son dernier soupir: aussi je l'aime ei l'adml- dorepousse avec horreur ce qui n'est pas ot- re... car cet homme'at généreux et bon; tan- latrait mutuel et libre cli Eh bien ! je vais disque vous êtes égoiste eorrempuîlr"Finismis î lu
réparer mon crime auta'il est en moi. Sans monsieur de Varjèse,je vous ai nnoncé votre l'
doute, cette jeune fille rias la seule en proie ruine';' le châtiment n'est pas encore completc...
à limisère, et contre bil'autres se trament Gaston sourit amèrement-' d'un air de dénit s
les. complots des hont passions... Il faut Honorineajota: -

que je découvre touteut plaies, que jo les Tous lés tit-res dé vos créanciers qui défra-- pc
sonde, et que mon intellic, tne partie-de ma yaient vofre fie'indigne-, jeles ai-téunis -entre' 'du
vie et de mes richesse. nt consacrées î les mes mains; il-me don'nilet le droit de vous jeter 'su
guérir." Voilà ce que ussiez dit et ce que en prison.. -J'ai done su vous un potvoir ¢4i
voCs e'ussiez fait-si venta le repentir vait preste sns bornes. ' . .- j-i-', 'dit
touéhé à votre àme. n iipn flvous'n'avez 'Gaston la regardâ 'aveo épouvante et se de- ; fol
meme pas cherché âàlèpouiller de'votre ianda s'il ne faissit'pasu rêve eriayant ; . sai
monstrueux égoisme; i n'avez' pas vôulu' Mfai. jé ne veux panne monter lnera-

ble, poursuivit Honorine avec plul -dedouce,
vous avez un moyen àd'chapper rieo' ut
de recônquiérir une paitis de 'votre foté.,

-- istll possible.. ecria Gastoa , lilhIu.
miné d'espotr

-Oui, dit-elle, un'mbyen qui 'àaéti'insil-
ré par msun brenfaiteur,ps:r votre onte lui-me-
mai son lit de mort; ,une' pensée que j'ai com-
prise et accueillie avee reconnaissanteo car elle
répondait lismes propres s:ntlines, 'tous ¢nis
souvenirs, aux traces inel ableu liistes da s
mon esprit par des années deuil eYd'amèrW-
me, par des tableaux de suisre ét 'd'ob 1 son.

Qu'est-ce donc, enfin ?... bal ul1Giàoh
aveoinqulétiude............ .... '.

Honorine'reprit d'unevoir mue":'
-Monsieur de Varjése, pendant cinq oatil

faut quo vous soyez ouyner...- '. .
Gston lt un gest'd'efrol et de sti rise..

SPehlanteinq ans,'rèpétallonoi ne, vous
serez ouvrier; vous travaillkrez dans u atell r
de charpentier dont la matire m'est connu...1.
Au bout de ce temps1 si votre conduite ést noble
et digne, et jeuteids seIle tm'en fse jugp.f.l Si
la rélénération que je désire, que j'espère ,ièt
nccomplie en vous, vous retrouverez vote fortq-
ne et vus jouissances ! Mais si vous irefises, si
un travail rude et incessant vous 'puvanti,
non sans raison... si Vous'choistissez la pijun
vous y restorez pendant cinq ainées, et et
sortant, la misère hideuse vous attendra a lamp -
te. Choiisiez ! ..

- Quoi I s'écria Gaston en courbatit la ttéi
pendant cinq ans, travaille.',.- travitller sanf'rd-
làebîe, avec dégoût, aveè horreur.'." les .'aI
moutriés par des instrumen rossiers.. o 2U
soleii de fru ou das une atmosphdre de gliéce...
Après la rude journée, quitter n achaine, Bjre
libro quelques heures ; mais tralher. avec peihie
me membres endoloris.et-ne plui'avoir de fre P
et de pensée que pour le sommeil... Renoncer
à toute glice, à touts llgance; et' hie revêtIr
d'habits lnfirmes repousanr, dont le contactr4.
pligneralt aux mains dblicates d'n fedmn e..,
0h ! c'est horriblel '' " ' t '

- C'est horrible i d >o'ritre/et c'èsi'pour-
tint là le sort de millions d' es..t cel, näi
pas pour cinq ans, nMais our ,ou iles jours de là
vie ! Encore vous, su i utde cetie 6preuve
icus pouveg trouver i fortùio ét lhs àfasItà .
Eux, ils ne pe' vet guère U

1 ;ltLI 
''

"ment a
-. Mid ce* fres ..

commemoi, l'image Ironiqae du pas o
drait ailgmenter ma mIsère.

- Eu efflt, dit amérenhent Honore, ils ni
crnigient pas ce pénible' onstrstg hIlitfeMu
vent lias remonter dans leur èxistence'â'des ouri
d'opulence et de'fte qui' n'ont jamals ltii'poieux !- Ai surplus, vous réfléchirez au part4
que- vous avez àprendre: je vous laits jusqu'à
demain pour vous déijder.

- Demain. .. sitôtt.,
- Si voire esprit et votre comur étaient moins

corrompus, dit lionnrine avec colère, vous com-prendriez le sens de celte leçon, et vaut n'hésl-
terez pas! Mais cessons cet entretien. - '

- Ainsi, reprit Gaston avee désoir, vous
ôtes -impitoyable!

- Je suis juste et meilleure pour voua 4uq
vous-même

Cinq ans! répéta asston."
Mon bon Jean, dit Honorine endôtourdant

la tte, reconduisez monsieur 1-

Et Gaston sortit avec rage de cette maison, mai
il était entré riché, puissnt.. .doù Il sortait m-,
sérable, esclave...

,uelque temps aprtil ii;c4n écdiation
isait.dans un journal:

"Hier, un altreux acc dent, ,ui be repro uit
ans cesse, yiont encore 'f5'er les 'ani de
clasp ouvrières. Un 'n eureux chapentier
ravaillant sur'un éclafauage, eat imoibo' o'
enverssur le pav. Lp me a nta6taI

pés..
Ce çharpentier, c'était,IGastop..,
Sêaîjs a la terrible glturnativo imposé.e per

Hotnorine, il avait choisi laivie d'opvrlr..J'
ait résigné pour cinq ansau trevailinçe'ssantdu'
prps et à un déusueinelut, homijdé ,: l'elaîm-
agedàe l'esprit et au ,'nmAyre delu' ch'air, ces'
lur compagnons fideles dicutavro! rsii le
nistre cortège n'état.pas cagote co.mplt,... Le
malheureux Gaston avait e6pcppt sana un roi-

rme féau qui Yent fop'e aussi r champ,
ut travail etprend diver eforrnes pour ábet
ts vî.climes:-é ,a mort
Honrne, en apprenant c te nouveIe fu

ouloureusement aCect; Ell,ayaiLes ár eq
à,régénératian de.Guynt son dési' ta d'
i rendre, ayant.le termn asignénep-'
héritage... ' '-iv ".

Aujourd'hui, maitresse e. tueîfien
, brill re de jeupsse. et b0'eau orine

éne un vjp de, plus-m odI Â-e., puyres,

Ed
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RE VUE PARISIENNE.
PARIS, 1er février, 1847.

Nous voici dans la région éthérée.-Nous
sommes eux Tuileries, au milieu d'un bal in-
menue, tut. bal tel que, de mémoire de counri-

tan, jamais, dit-on, on n'en vit de semblable-
Mais, peut-être, supposez-vous déjà que je vais

vous parier des festivités royales à peu prs
comme un aveugle parle de couleurs. C'et-là
un point sur lequel Nicnla- nîe juge pas à propos
de vous édifier; car,si jamais on envait. :.
Chut! Croyez même, si vous le voulez, quie je
tiens les détails que vous allez lire d'un notaire
extr-muros, capitaine de la garde nationale,ie-
valier îe la Légion-di'Hmiuneur, commItIe de rai-
son, et, do plus, homme parfaitement vulgaire,
ce gui lu rend très alite à se laisser vivement
impressionner. Va donc pour le capitaine de la
garde nationale : ça mi'arraimge.

Parlois d'abuord du matriel. Trois nrchestres
formidables étaierit établis, lu premier dans la
salle du théàtre, le second dans a salle ds
maréchaux et la troisiémne jdans la galerie
Blanche ou de la înix. Erlair-a o giorno par
des milliers de bougis rellêéant leurs clartés sur
les uniformes de toute l'Europe, sur cinq ou six
cents femmes couvertes d fiaiins, ainei que
sur la resplendissante livrée (argent et rouge) le
la maison d'Orléans, la vasse alle de spectale

présetait un coup d'oil ériunlement muagiqute.
Plus do six mille invitations avaient été adres-
sées. Aussi, dès huit heure- d(u soir, cin, ou
six salons étaient-ils déjà renmpli, et la foule
qui les encombrait tournait-ell on pieu à la co-
hue. Vers neuf heures, la famille royale et le
cort diplomatique prirent plaince ai l'un des
grands côtés réscrvéos, et icluhestre de Thal-
berg donna aussitôt le sigi.i des danses. Le
bal fut ouvert par un quadrle ou auguraient M.
le duc de Montpensier, sert daiîle cava!ier à a
belle-oeur, madame la divlhesse de Nernioirs i
la princesse le Joinvilie et le oimte Rodolphe
d'Appony, revtu du riche roituiime de lmagmut

ho:igrnis ; à droite, la duchise d'Aunmale, con-
duite par muni colonel d'inm fanterie légère dont je
n'ai pu savoir le nomi, et, ci face de ce dernier
couple, la jolie idheiiie d Monpensier, à la -
quelle le général Changarnier avai 'Phonnveur de
donner la mnin, galanterne fort dlcate à l'ar-
mée d'Afrique absente.

J'ajiuterai même que ce choix était d'autant
plus politique qu'il a eu pour résultat de prou-
ver la validité, suvent contestée, de M .ai
lieutenans-généraux. Au fait, le général Chan-
garnier c s'est pas trop mal tiré des îalncer
et des avant-deux. Oun remarquait cependant,

u ce brava oifcier allait ui peiintrop in avant -

a jeune duchesse, hdont les ép:iiles resplenitus-
saient d'une blancheure éblîouisamitme anx iii-

mières, était vêtue d'unie simple ib de g lZ i '
elle était coilfée comine à sa preeniiiin,u, et Il-
nombreu.x ferrets de diamauns ê -uîrî uit las
sn noire et magnifique chevelure. Déuilen
rien, dit mon capitaine de la garle intionnil,
n'est plus ravisant que n'inua l
Les autres prhucessns étaenmt u--i vtit-s ie
robes blanches, mais 1 icrsciséeî de no lmbreux
bou<quets de ileurs. Jusqu'à minuit et demi,
c'est-à-dire jusqu'au souper, les princesses n'ont
pas mauîqî uuîe seule ocontredanse, mais on a
observé qu'eles se privaient de valser, et mon
vieux capitine, dont la 1 éntraiea c provur-
biale, attribuait judicicti ideuit-i useréerve A
l'état itéressa t dans lequel, dit-il, uastre al-
tesses fmi ies se trouvent en ce i -iîiî îi -

Cependant, l'hummlte dus las thanli rue outait
que, dans un petit bal donneu iianiele dernier,

par Ml. le duc de Neimours,vingt d'ainusélite
désignés d'avance par numat de thamse rarc ide
ch iC, av aLient polka et m zurl; ois i nm : .terrii

tien depui neuf heures jusqu'à uaniuit. E -
pliquera qui pourra cette couitratei . Qîuant
aux autguises époux, tous, exepl sié M. la dme
I Ilonuipeoiier, se renfermaient strctemnt
dans leur gravité princière.

'uiisiqut me voilà avec madame la duchesse
d Mlontpensier, dont il est d 'alleurs dillicile le
se dtacher, laisez-moi aussi vous ra-oiter ce

que je dois a la nature excesiscivement comnmuu-
iicative de mon cap.itaine le la garlo nationale.
Ce brave, qui nie larnit fort avanc édans la coU-
liance de M. de lontailivei n'a fourai les ren-
seigneumens hu pIi1 srécieux sur la. dut de l'in-
faut Luisn-Fernandia. Que -ois parlait-on de
trents nillions? il s'ngit bien, ma fi, de cette

bagatelle ! La dot, dùment inventoriée par le
laigner intendant de la liste civile, se compose
bel et bien de cinquante millionis, représentes,
le par des domaines sitiis duanîs les Asturies, le
royaume de Léon et la Vieille-Castile, out a
rapport, il est vrai, est qielque peu I ne ariu r à
la valeur réclle ;2e de cinqi tniions le capital
un rentes françaises ; e de douze milions dito

en rentes dt'Espagnme, hllas i! 4e enfin de quatre

millions en rente5 de Naples, le Ronie d'Angle-
terre. En récapitulant ces iteis, ion enpitaine
qui, comme je voi l'ai dit, est fort avant dans
l'intimité il- M. de Montalivet, suffoquait de
bonheur. Mnis revenons au bal.

Le roi, revêtit de l'uniforme le la garde na-
tionale, paraissait jouir d'Lune santé parfaite, et
l'oeil l plus exercé n'eût pu découvrir le
moindre nuage sur son teint frais et reposé. Le

roi et la reine des Belges sont arrivé quelques
iistanu après l'ouverture duhaI, et l'on a nt-
marqué que Lo oui'-hilippe 't imédatent
snpuraré de son gendre, qu'il a entraièlé diîs ume
nnbràsuire et avec lequel il s'est entreten pet-
dont une demi-heure avec heaurop le vivacité.
A dix heuras, la fule était si grande et 'ai coi-
pacte, que foret était d'aller chercher l'air et
l'espace jusque sumr In escaliers. On compte
trois attaques dI'apoplexle, diont uni dans le corps
diplomatique. et un honnta muusuv umn, qut'uunde
fatale curiosité avait attiré da s la iagarre, a rr.
ôtre saigné sur .ilmace par M. Baueloni, chirur-
gien ordinaire du roi. On a m ime ép tuvé
quelques instans le. crainte pour i vie de e'i

dèé. 'Heureusement quo l'heure duiou s-.r eau

venue fori à propos appeler une partie des com- 1
batans sur un autre terrain. Ai! que ne pou-i
vez-vous, comme 'ui, jouir de l'enthousiasme1
de mon capitainie dela garde nationale, au sou-·
venir de ces splendeurs culinaires ! Comme sesi
veux de citoyen s'animaient en me récapitudant
les 1 rimeurs abondante, les asperges, les arti-1
chauds, les petits pois, le gibier, les pàtés et lesl
trulfes qui surchargeaient les tables royales, le
champagne excellent, quoi qu'on en ait dit, et
le bordeaux très médiuîcre, quoi qu'on en puisse
dire ! Cependant, momn capitaine a remarqué,
avec une certaine amertume, que les Anglais,
qui se moquent de notre goût pour les légunmes,
en faisaient ulne énorme coînnomimalion, en ver-
tu ilu d(roit inhérent à tout sujet britanuique de
se donirner une indigestion quand bon titi semble.

Entin, iniépeniammiient du banquet monstre
de la salle de spectacle, des tables de douze à
quatorze couverts avaient été dressées dans la
galarie île Diane et dans une outre salle ate-
frngite. C'est la que vont toujours souper les
véritables gastrunomues qui connnisnent les us et
coutumiies îe le n, et que l'n établit habi-
tuîellement la table des oliciers d'orJonnmuance et
des aides-îe-camps. Là, point le spectacle,
poinut de musique, point île diversions inutiles,
point le bruit iinlortun, ai ce n'est celui des
fourchettes, niais tout pour l'appetit et pour l'es-
toaise. Aussi mie lislpenserez-vius d'ajouter
que non ami, le capitaine de la garde nationale,
consacra une boiunn partie de sa nuit, à se repo-
ser au milieu les debris, aussi voluptueusernent
qu'llorace au milieu deses fleurs.

A cinq heures du matin, les sons avaient ces-
sé, et chacuu rentrait chez si, laissant M. de
Montalivet pensif et cositerné.

A propos d blras, il se succèdent, depuis
quinze jours. avec beaucoup ie rapidité . Il y
a eu bal chez la cotuesise île Cl. V ..- , bal chez
le prince de Ligne, taI chezN M. Chaix-d'Est-
Ange et chez plusieurs autres illusuations d%
deux rives nt des ieux aristocraties. Mais, la
plus fitueuse de ces réunions dansantes, a été
celle du duc le Galeria. Malhleureuseenirtt l'hô-
tel île la rue d'Ast, r et devenu le thléàtre d'un
événemenit uli a rappelé uînt les plus tristes sou-
venirs de l'époque impériale. Un incendie, or-
caonné par la conmtiguiiiïté d'n tuvai île chaleur
avec une Poutre vermoulue, a éclaté ai min-
ment oun i'e uadrillies étaient le plus animés.
Biuitit l'épouvante a été géniral-i ; la panique
a gagné ouit le mounde, et il cn est résulté lue
confusion( qui a itavorisé,di-on, les plus inéres-
sans mystères. Un parle de belles dames que
la frayeur nurait tellement égarées, que, sorties
le 'hitel avant l'arrivée de leur voiture, eles se
seraient pécipitées vers le norl-est, tandis que
leur doiicile légal était ai sud-e i,et tire versa.
Ce ne sot là, bîien enutendîuî, que dues cancas gra-
iii.us. que le Corsaire jette au vent avec sas mia-
lii- neotume. Mais, ce qu'il y a de certain
i.',t qu'aux premuiers craqueniens MlM. Molé et
Tlie, ont prudomment batu en, rur-a lie omein e
gius qui craignent le fou. Celienudant ils avaient
suis les yeux l'exenle du comte Narcisse de

s -a a
t>' uilinai fout J"<... k-.. .i- - .

.uauiuî, île counrage et le gaianterie. Quant au
mdue de Montensier, il n'a voulu, malgré les

pluus vives in,tanutes. quiluer le lieu, du sinistre
que lorsque l'incendi? a été vaincu, que les si-

mides fugitives onlut été en tpartie retrouvées et
que les accorda ont recommence.

- Le provisoire et l'intérim règnent rime Saii-
Dominique à l'htel d Estisac. u-Kiug est
retourné ei Amérique. Nous craignoans qîu'il
n'ait quité la Fraince sans regrets. On ne jouit
pas l'un pays dont nu ue counait pas la lanugute,
et î. Kinue parlait pau miseul not de frauis.

Cepuedant il mtnit aîlihe et gracieux envers nus
u-uuluatriotes autant qu'în peut l'ire quand0 oui
i parle ulue uar geses, quand on ne s'expriiie
qu'eu potoimrie. MuNldamie Ellis, sa nièce,jeune
et charnane Américaine, flaisait avec gràre les
honsuIneurs ic la legation ; bien reçue, tbien ac--
cueillie parout, elle courait le f setes ea ftes, et
il se pounait fort qu'elle préféràt la France à la
Virginme, sa patrie, Paris à Ilichiumînd, son sé-
jour ordinaire. Il est vrai que nmadamne Ellis

n'a pas, comruome i\l. King, les rêves de l'smli.
tion pour se consoler. iNl. Kinmg ne vise à rien
noins aqu'au fauteuil ut président Polk ; lmais

avant de s'y asseuir, il aura * lutter conare lec
nombreux coucurreus, dont le plus redoutable
est Ml. Liuis Mac-Laite:. homme d'état d'uin
grand talent, M. Mac-Lane jouit enu Aiiérique
d'une immense popularité, et il Vientt l'avoir
l'honneur de terminer, comme ambassadeur en

Angleterre, la dillicile questini de l'Orégon.

l\lais à Paris, qui succédera à M. Kiog? Sera-
ce MI. Slidell, avocat distingué de la Louisinne,
et membre dis Congrès amérienin 1 Il. Slidell a
toutes nmus habitudes et tius nos goûts. Il a pais-
sé sa vie dans un ,pays dont la langue française
est encore la langue materrelle ; et mistress
Slidell jouit, par-delà les mers, d'une grande ré-
putaiom d'esprit et de beauté. Le prsident
polk ne saurait faire utu meilleur choix ; mais los

présidens des republiques ressemblent aux rois
des monarchies constitutionnelles ou absolues,
ils me choisissent pas toujours les pmlus digues.

En Amérique, la carrnère diplaumatique n'est
pas une carriere proprement dite. La volonté

et ho boit plaisir lu président improvisent un
amabassadour, jusque-là parfaitement étranger
aux alfaires publiquesi et à la politique. Les
services rendus ne constituent pas une garantie
pour l'aenir pas mme pour le présent. A
cchaque avènement, le nouveau président a es
amis, ses créatures et es parens, qu'il faut pour.
voir. Dans le Nuveau.Monide, les choses se
passent comme dans la vieille Europe. Cepen.
dont, les postes diplomatiques étant peu rétri-
buîés, on ne se les arracha pas; et plus d'un né.
gociant, plus l'un avocat préfère, atm titre do.
îuinistru plénipotentiaire, son comptoir et soit

cabinet, qui leur rappeite, cent mille francs par
ain. Les a ppoinitenens du président ne surît qu
de vingt-cinq mille dollars par an, environ cen
vingt.inq mille fr. Cela mérite-t-il le nom di

liste civile i Par là, juge- les autres rénuméra-
tions. Le ministre, à Paris, ne reçoit que dix
mille dollars, cinquante mille francs ; il faut être
très riche pour accepter ce poste et le droit de
dépenser le double de ce qu'on reçoit.

M. Slidell a un frère, M. Mackensie Slidell,
capitaine de vaisseau, qui a fait preuve, presque
récem-nent, d'une fermeté et d'une résolutiorr
inébranlablesa; en pleine mer, non loin de la
Jamaïque, une révolte éclate à son boril:le
chef des révoltés, c'est un jeune enseigne, c'est
le propre fils du ministre dle la guerre. iais la
victoire reste-à l'autorité légitime. L'enseigne
est saisi ; on instruit son procès, et vingt-quatre
heures après, son corpe, suspendu au grand màt,
se balançait dans les airs.

Il faut étre citoyen américain pour avoir le
courage de faire exécuter sur l'heure un arrêt ai
sévère, mais si juste, quand le coupable est le
fils d'un si puissant ministres. C. de B.

LA PROCHAINE MALLE ANGLAISE,
Par le Steamer de Boson du ler d'Avril 1847
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LI REÏLUE CiNA DIENNE.
MONTREAL, 9 MARS 1817.

CHRONIQUEPOLITIQUE.
Le vent est ai rumeurs. En labseire de

faits oitfciels, !'esprit p ublic se laisse aller à
umilleet une croi«ectures sur les amiuires lu pays.
Le Cabinet se reiforume dans somn éternelle inac-
tivité. Comme il n'y a jamais île fumée sans
l'eu, prenons patence, les rumeurs finiront peut-
ètre par tuer ce slatu quo, dans lequel mnous
tienient M1. Draper et ses collègues depuis ai
longtemps.

Le bruit courant depuis samedi, et auquel
toute la pressesembleajouter foi,c'est que le dé-
partement des postes eu Canada va être immé-
diatemment placa, corps et ne, sous le contrôle
dii go.uvernement provincial. Il y a là de quoi
réjouir tout le nonde. Ce département est loin
d'avuir proliiit quelqiue satisfaction chez ceux
qu'il prétendaiservir er on peut dire, sans exa-
geration que juslu'à aujouril'huimi c'était un vrai

liauîdrarefondre entièrement In système de pos-
tage, réduire les taiE aussi has que possible et
les placer sur un piîh d'uniformite ; cela devra
etre l'objet des trauix d'une commission nom-
inée à iet efTet. 1

Le stend bruit Ji circule en vme, est celi
le la nomination de l. Rolland conime Juue en
Chef. Les tits diIt rque lM. James Smih le
urocureumr.peéndn s fait juge puisné. D'autres
il se prpimare le rands clanements poli-

tique et que la nonationi mnème de M. Rol-
:md n'airai pas lieu

Le Icralîi a uanni t qu'on a essa&y des ou-
vertures à Pl'opploitid.'t à nos Compatriotes qu'il
appelle du terme inj euxnt d'obstructie-s,et cela
sans succès. Nous e savons trop que penser
le cette rumeur. N < ons flattoes ncore que
le iouverneur-génrdie se prétera pas à 'idtée
absurde et clhimerigdl'niiie coalition entre eus
qui mue pourrmieint s'endre vingt-quatre heures
ensemble ; de soit è l peuple canlien ne
saurait conserver ua fiane à meux qui jon-
draient l'administra actuelle, entièrenment
perdue dans popiniio iblique.

Certainement si l Eleinu se propose le sui-
vre l'eemple de sir n iHarvey dans sa con-
dugite à la Nouvelle-r4se, le même sort l'at-
tend. Autant il a trié nos compatriotes ien

disposés à augurer fat hblemrt-u de son gouver-
uenmen, à sou arrivé( i milieu de nous, nuitant

il les trouvera inflexil; s'il narche sur les tra-
ces de son prédécess. lord Metcalfe, ou Lien
sur celles de sir Johnl rvey.

N'autracit-one pas rai de se iplaindre, si ltat
de chiosesactuel Conti d n'aurait-on pas l'éte
droit d'exiger du goum cur, qui'avant d'exercer
la prérogative de la uroane, amattle faire
des nominations aussi ortantes que elles q(ui
vont étre faites, le eie soit atm grand com-
plet? Comment veut-Flue la confiance règne,
aussi longtemps qut'i eurera tel qu'il est ?-
Les ministrel actuels t-ils pas reconnu plu-
sieurs fois eux-imi ur incaparcité à admi-1
nistrer, eus faisant Ies ertres à leur adver-
taires politiques? L ulrneux d'un bout de
la province à l'autre, iestv les nutances pe-
litinues omît déjà pré ur chaute depuis long-t
temps.

En présence de ce 1  il n'est pas du tout
étonnant que l'opii uliqtue commence à

s'inpatientec et Ilemsui efil de l'Exécutif
amie atiomu immédiatee Parlement va ien- «
tôt s'assembler. Le rl politique et surtout
le commerce, int'ress lus dans les grandes
questions économiqueont Occuper le pna,
n connaissent rien de ntion dut gouverne-
ment. Il n'y a pas emps à perdre. Le
Piloi de ce matin r lue à ce sujet, avec i

beaucoup de raison, qird Elgin doit savoir Il
qu'en Angleterre, la lu on d'un Cabinet est i

- l'alaire de 24 heures o t au plus de deux ou
n trois jours, ai quelques des chefs des partis h
: sont ablsents de Load Dans une occasion,A

.ajoute gotre confrère, rda plusieurs jourr L

afin de faire venir SirRobert Peel d'Italie, mais
la presse se plaignit ait-ement de ce déla.--
Quelle différence entre la pratique Constitution-"
nelle en Angleterre et celle en Canada ! Nous
avons ici depuis près de deux ans, un ministère
icidipletqui 'demande rains cesse assistance à

ses adversaires, qui tous les mois cherche à
droite et à gauche, qui viendra à son secours, un
ministère condamné par ses propres amis et par-
tizans, perdu, avili, deslionoré dans l'opinion
publique, qui n'a vécu que de fraudes, de cor-
ruption et d'intrigues, un ministère impuissant
pour le bien, mis.tout.puistt pour le mal, un
ministère, enfin, qui, se voyant jugé par le pays
entier, n'aura pas la force ou plutôt la décence
de résigner.

Lord Elgin a été maintenant assez longtemps
ici pour pouvoir apprécier la situation et les
hommes. Il a droit et c'est son devoir d'avoir
toujours à ses côteis un cabinet parfaitement or-
ganisé pour l'aviser. Jusqu'à aujourd'hui il n'a
pas eu ce cabinet.

Quant à toutes les autres rumeurs qui circu-
lent, nous ne savons vraiment d'où elles vien-
nent; puisque ça peut amuser nos lecteurs, les
voici: M. Daly doit étre fait député maitre de
Poste général pour le Canada, M. Caron de
Québec, juge en chef de MontréalL; M. Morin,
orateur du conseil ; M. La Fontaine procureur
général ; M. Draper remplacerait M. Hager-
man, éta., etc.

Aa1éliorations à Québec, les Sociétis d'.gri-
culture, etc.

Nous sommes heureux de voirque la ville et
le district de Québec prennent l'essor vers les
améliorations de tout genre, parmi lesquelles
l'on doit compter les chemmns de fer, les télé-
graphes électriques, les docks, les banques d'é-
pargne., les sociétés de bàtisse, les socétés
pour éclairer la ville at gaz et la fournir d'eau.
Mais la plus importante et la plus désirable de
toutes !es améliorations est celle de l'agriculture
que l'oi peut obtenir eu ,grande partie, par l'éta-
I îseient des sociétés d'agiculture dans toutes

les parties du pays. Deux de ces sociétés vien-
,ent de se former dans le comté de Dorîhlester,

l'une à Ste. Marie le 23, et l'autre à St. Isidore,
le 23 février dernier. Nous publions aujou:r-
d'hui avec satisfaction et avec empressement les
procédés le ces deux assemblées, et nous espé-
rons que cet exemple sera prompiernent suivi
par tous les autres comtés du Bas-Canada. Le
maximum alloué annuellementà chaque comté
en vertu de l'acte des sociétés d'agriculture est
£1 50,et £75 à chaque section de comté, quand
il y a deux sociétés dans un même comté. Pour
qu'un comté poisse obtenir de l'argent du gou-
vernement, il sullit qu'il ait souscrit, boni fide,
une certaine somme d'argent, et alors le mon-
tant qu'il reçoit est trois fois le montant qu'il a
souscrit, pourvu toujours que ce premier mon-
tant n'excède pas la somme de £150, excepté
dans le cas où l'une de ces sociétés remplira les
fonctions de société de district, nIrs cette soci-
L.- -- . & .0-ooo. m. oomns

doivent être remplies à tour de rôle par rtoutes
les assemblées de comté d'un nime district.

C'est certainemeint déjà beaucoup que vous
excitiez par des récompenses à l'amelioration
de la culture et des races d'onimauîx, parce que
sans cette culture rajeunie, sans cette améliora-
lion îles races, vous ne saurez jamais produire
le pain ni la viande à bon marché dans ce pays
et de quelque protection, (protection illusoire et
surannée) que vous entouriez les produits de nos
ngriculteurs, vous nie produirez rien autre choie,
avec l'exclusion des produits étangers, que la
rareté des matières nutritives et la cherié exces-
sive de ces substances. C'est une absurdité et
une injustice que d'accorder une protection ex-
cessive, à une classe particulière de producteurs,
parceque le nombre ties consomnateurs est tou-
jours incomparablement plus grand que celui
des producteurs pour un produit donné, et que
cette protection ne profite à ceux en faveur des-
quels elle existe jamais au même dégré qu'elle
est nuisible aux consommnnateurs.

Mais si ces sociétés d'agriculture Eont excel-
lentes, il resteo encore quelque chose à faire pour
le législateur, il lui reste d'établir des fermes--
modéles dans tous les comtés, sinon daus toutes
les paroisses du pays, et île prêcher ainsi l'agri-
culture par l'exeinple. Avec nos habitudes
enracinées, nous omnies convaincu eue l'ex-
emple seul réussira à amener parmi nous un
système de culture plus rationnel et plus propre
à redonner nu pays cette fécondité qui lui sou-
riait quand la terre, donnant et janais ne rece-
vant, n'était pas encore épuisée par une pro-
duction incessante. Quand nos cultivateurs
sauront que la 'ietite Angleterre, travaillée de-
puis 20 siècles par le soc infatigable de la char-
rue, produîîit annuellement 250 millions de mi-
nots le blé, ils se convaincront que la terre ne
vieillit que quand ont la laisse vieillir et que la
bonne culture lui donne la fécondité i et peut-
étre alors feront-ils des clorts pour se procurer
un bien-être et une prospérité auxquels ils n'at-
teindront jamais avec leur système actuel de cul-
tire. Cette question des fermes-modèles
exige,nous le savons des considérations et des
développements pour lesquels le temps et l'es-
pace nous manquent aujourd'hui.-(Journal de
Qudbec.)

NOUVELLES.-FAITS DIVERS.
VARIETE S.

EN1tGRATIoN EN 1847.-L'émigration des po-
pulations Européennes vers l'Amérique sera
cette année probablement plus considérable qu.-
en aucune autre année. Les malheureux Ir-
andais commencent à quitter leur pays,,et le
nombre déjà parti est considérable. O 0 npense
qu'un plus -grand nombre s'embarqueront de
bonne sure ce printemps dans les vaisseaux
Américains, qui leur portent des previsions.---
Une lettre. do Sligo, Irlande, porte. àplus de

3000 le nômbre d'e'riigrant rrbarlé'sà
port depuis quelques semaines, dans le ciit¡d
l'hiver et malgré toute'les , gueurs d'uo1
voyage cette saison.

L'émigration sera aussi considérable d is,
cosse et-du Continent, surtout de p!Alldmagr

Le gouvernement Canadien doit commencer
à s'occuper de cette question de l'émigration,
Elle est plus sérieuse peut-êtrequon le , ts
Le gouvernement Anglais a declaré au parlement
par la voix de Lard Grey,qqu'il viendrait en aide
aux émigrants non potr les aider seulemet à tra-
verser l'Atlantique, mais pour les aide r qa
ils seront rendus dans les Colonies; celaipeUt.
être bon pour l'Angleterre, mais pour le&.tg
nies et pour le Canaîla particulièrement, ça petit
avoir l'efret d'amener ici La classe la plus in.
geute des émigrants. Si on leur promet dei
secours en Canada, les pauvres y viendront
par miliers, et les pir riches, ceux ui est
quelques nioyens, -s'en iront aux Etats-Unis.
C'est pourtant de ces deriers îont nous avons,
besoin. Nous avons déjà assez de pauvres..
Qui sait si ce surcroit de population vers eo
rivages, namènera pas quelque famine s
pays Dieu nous en garde ! en attendant pre-
ions nos précautions et nos mesures pour quela

fardeau ne soit pas trop lourd à nus épaules.
Les Chambres vont se r,éuir bientôt. Non,

recommandons le sujet à l'attention particulière
de nos législateurs.

BEAU TRAIT DE Gf:NgRostT<.- Les félng.
gr. Religieux nous font coinnuaître un trait de
générosité qui fait certainenet le plus grand
honneur aux donateurs. M. Charles L'IHeureux
négociant du village de St. Hyacinthe et Dame
Louise Boudreau son épouse, ont donné au Ré.
vérend M. Crévier, curé de l'endroit, des pro,
priétés à un montant considérable, pour l'aider
à bitir et fonder ine maison de providence à
St. Hyaocinthîe, pour Io .outien des infirmes, deâ,
viellarife, îles orphelins et des pauvres qui y
trouveront de l'asmsitance momentanée. Le don
consiste l. eun trois terres contigutës, formant
six arpen, de front sur trente de profonleur, at.
tenant au village de St. Hyacmithe, dans une
position des plus belles et des plus avantngeuses
pour y cnmmencer une petite ville. 2o. en deux
autres terres, à une lieue du village, formant six
arpens( le front sur trente de prutondeur, d'une
assez grande valeur actuelle et susceptibles de
grandes améliorations. 3o. enfin en unc terre à
bois de quinze arpens enu superficie, à une dis.
tani-e comiiiniole du village où le bois de chauf-
fige commence à devenir cher.

UN IOMMtE Tt' PAR SA FrEimME.-Samedi
dernier un homme du nom de Cochrane, demeu.
rant dans le faubourg Ste. Aine de cette ville,
ayant eu une Iuîerelle avec sa femme, celle-ells
frappa avec un ciseau dans lablomen ; un quart
d'heure après le malheureux etait mort de ses
blessures. La femme et ses deux enfant sent
en prison.

ATISSES.NOUvELLES DU GoUvEftNEMENT."
L'éxécutif a maintenant îlevant lui plusieurs
plans pour l'érection de nouvelles bâtisses du
gouverneinent. L. site dont on veux faire choix
est ce terrain qui s'étend depuis la Pharmacie de
M. Savagejusquî'au jardin qui commence vis--
vis le coin de la place Jacqites Cartier. Ls
blitisse doit comprendre unc maison du parlement
et un palais de justice, et cesera. nous pensons,
un édifice imposant qui pourra être vu du
fleuve, parlr place Jacques Cartier,

LES cirENirNs Et Pf.GE ENTRE LONGUEIL fi
csAMuLvy.-Plusieurs de nos aimis îles cam-
pagnes du sud aos prient d'appcler l'attentiea
des intéressés à la manière hionteuse dont le
chemin de péage de Clinibly est tenu. Si l'es
fait payer le public, le moins qu'on puisse faire
pour lui, c'est ile tenir le chemin en bon ordre.
Ce chemin est presqu'impraticable c'est une
continuité île cahots et de trous.

i-Lesjournaux anglais etfrancais -oudi
bien rqioduire ceci.

Le capitaine Ferguson du 23e de:ligne, veau
à Montréal de Sorel ces jours passés en visitr,
est décédé subitement jeudi soir à lhiôtel Têtu.
Ce monsieur nous, dit-on, prit un bain de 105.
dégrés de chaleurjeudi matin et sortir- .1.site en
voiture. La conséquence fut une enflanimation
du cerveau.

ROTErns AUX. LECTIONS PUNIS S.v±tCRE
M5sET.-NuuS voyous dans un journal Améri-
cain que plusieurs indiviuis ont été condamnés
a 6 mois, un an et 18 mois de prison et de tra-.
vaux forcés, pour s'étre rendus coupables de
riot aux élections.

Voici la liste correcte des cotiseurs nommés
aux dernières élections:-

Quartier Est.-Alfred Savage et Michael
O'Neil.

Quartier Ouest.-Damase-Misson et William
Thorn.

Quartier Ste. Anne.- Joseph Parent et Jai-
Robertson.

Quartier St. Laurent.-William Kennedy et
Louis Compte.

Quartier St. Louis.-Laurent Renaud dit Du-
fresne, et Jean-Bapltiste Dubuc.

Quartier St. Jacques.-Olivier Pichette, et
Bryn ]-ayes.

Quartier Ste. Marie.-Pierre Rattot, et Henri
Gogiuet.

CORPORATION DE MONTREAL.

Lusm, 8 mars, 1847.
Le Conseil s'assemble. Présent-le Nsire,'

MM. les Echevins' Beaubien et Ferrier; les
Conseillers Perrin, Valois, Gibb, Gugy; Lymans
Dorwin, Ouimet, Tully, Larocque, Ward, Gorrie,
Beaudry, Lynch, Bourret et Footner. ,

Le Greffier.lit sur les livres de poll des dilTé-
ents quartiers les noms des Conseillers ,ihqi,
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déclare qu'il n'YJ aans de retour pour le quu-
ier do Centre. Le Conseiller Bourret f'ait en-

ite motioWque le Conseil procède à-l'élection
bMaire, et que J. E. Mills, écuyer, Boit élu

Maire. Cette motion, secondée par le Conseil-
der 'li'ul passe unanuement.

Son lionneur le Maire (après avoir prêté le

arment d'officéiremercie le conseil de la con-

[ance qu'il continue de reposer en lui, et l'assure
de sa ferme dèterminat£on de se laisser toujours
uider à l'avenir, commse par le passé, par les

règles de la justice et de l'équité.
r 313. Bourret,Perrin et Tuly.sontélusEche

3i. Bourret fit'alors motion'que le'lendemain
ait le jour fixéepou -l'élection d'un conseiller
pourle quartier du Centre,unelettrO avant été

adressée sat conseil par l'officier rapporteur de
ce quartier, annonçant qu'il n'a pu faire son re-

tour en consequence de violences, etc.
Le conseiller Gorrie, secondé par le conseiller

Luan fait motion en amendement que M. de
Bleury soit déclare élu et prenne son slége. M.
:arret s'opposa à la motion en disant que per-
anne ne pouvait être élu à moins que les voix
fussent franchement et ouvertement eirégistrées.
La deusîs ine discussion suivit entre- M, Gor-
rie, Lymen et Gugy pour M. ele llury et Bour-
,et pour M. Snaith, à la fin de laquelle M. Gugy
proposa qu'il y eut un autre poil afin de connai-
,, les désirs des voteurs. Le conseil s'ajourna
ensitte à ce soir.

L'oEGoN.-Le Spectateur de l'Oregon nous
apprend quîe la plus grande activité règne sur
le territoire. On s'assemble, os discute, (in passe
des lois, on organise une machine complète de
gouvernement républieain, dans sa forme la plus
démocratique. Malheureusement, ujoute cejour-
nul, les diilicultés existantes entre les blancs et
les natifs augmentent tous les jours. Depuis quel-

s joule, il y a eu deux rencontras ; un durinrs
le ru:nté de Clatsofi, dans laquelle un des risrtics
a été ité, et l'autre dans le conté de Champsog,
dans laquelle deux des Sauvages de Wallah-
W'allah ont été blessés par un parti d'émigrés.

Mgr. Blanchet, archevêqueîl'Oréenn, a quitté
Paris le 20 janvsier pour se rendre à B-est. La
distance entre ces deux villes est de 19- lieutes,
doit soisanrte ont été parcourues sur le chemin
de fer elnhuit heures. Le voyage entier a été
fait fais l'interlle du 20, depi1>t7 heures du
mli, julnu'au 3, à 2 heures nebi di alatin.
Le irelat espérait semettreen route sur l'Etoile-
du.Matin au commencement de février.

L.tntATloN Aux ETATs-Unis.-Parmi les.
dicuments mi devnt le Congrèsa Washingion,
srtrouvel'ètt ei l'émigration pour 1S46. Elle
s'eut élevée. a138,64.S âmes.

Les journaukx Anglais annoncent le suicide de
Sir Henry Addington, le fils de Lord Sidmiitli,
qi a été trouvé pendu dans in chambre à cou-
cher. Ce jeune homme était atteint d'une allé.
ution eisntale. par suite d'une maladie contrac-
té par lui à Corfou où il était en garnison.

On assure, dit un chroniqueur Parisien, que
M. Ponsard, le célèbre Tragique-Français a jeté
sur le pipier les preiiers fragments d'une tra-

gédie intitulé: " La Femme de Loth." Si c'est
une plaisalterie, elle ne manque pas de sel.

Un correspondant de l'aris du Courrier deg
Elztes-Unis, -annonce pour l'été prochain, la
viite du prince de Joinville et de toute une
Escadre Française à New-York

La Counr Suprénie le l'Etat de New York
vient de confirmer-itn arrêt rendu o .aveur du
Cnsulat Français à New Yorl dans cette ques-
ien do droit internationnl, l'extradition d'un

Notaire Français accusé de Faux. Le Prési-
dent des Etats-Unis a signé l'ordre d'extradition.

L. FnANcE ET LES LET-rnrs DE MARQUE
MlEXicAINEs.-Le Gouvernement Français, sur
la demande du Cabinet de Washington, vient
d'adresser aux Consuls et Agents réeidans dans
les ports du Mexique, une Circulaire pour leur
enjoindre de rappeler aux sujets français qu'ils
n'ont pas droit de prendre des lettres de marque,
qe lo gouvernemaaent français refuse .oute.ntto-
istuun ià ce sujet, et que s'ils passent outre, ils
seront considérés et trakés comme pirates.

LE MExiQUE ET L'YtcAT.AN.--Le goaver-
aement Mexirnin est aux abois. L'argent man-
que. Le 25 janvier, le Vce-Préidlenit Gomez-
Farias, a déclaFé au Congrès -qu'il ne peut se
procurer uue seule piastre à l'aide de l'emprunt
ur les biens du Clergé. Il propose de vendre
ces biens. D'autres suggèrent une taxe de 4
pour mille cur les fortunes personnelles, et de 6
poir mille sur les propriétés dec Corporation.

Santa-Auna, loin de s'opposer à l'emprunt
Snr les biens du clergé et même à leur vente,
croit qu'il faut se hater le créer des ressources.

"Je sils, écrit-il de San Luis de Potòisi, dann
la plus triste situation, nos chefs sont presque
fus à force de chercher des provisions pour leurs
himmes, et il y a des gens qui demandent pour.
quoi l'armée ne se met pas en mouvement 1 Si
le goilernement ne nous envoie bientôt des ap-
provisionnements, je ne puis dire comment celafinira,"

Taadis quqle. Mexiqu ose débat ainsi entre
a détresse intéri'eure et la guerre. étrangère,l'Yuattan rentre dans la tranquillité, en même
l ai)l que dans son rôle de neutralité vis-à-vis
des Etats-Unis. Lcs insirgés de Campôche,
"ntt entrés à Mérida -le 2!janvier,-a laisr4 at capitulation qui a.mis fin à la guerre civileI a consacré d'une manièrodéfinitive la cession

Yucatan avec le Meique.

CO"OXNATIit DI POISSONS* DAseGIige-
DE 1 TÄ?teW,. On'a câlälé Ñuainn -

me dans la Gr$ndeBetgne jpets 'prè gn
gallon de boisson forte par tble, eptorý. les 'às
royau mes pris séparèment, la consomiuation est
comme suit.i

Angleterre S dixièmes de gallon.
Irlande 9 do do
Ecose 2J gallon!

En Irlande la consomma'ioh de 1888é tait de
12,334,281 gallons. En 1S45 elle était réduite
à 7,63893.

IÎN RvfREN"D MIsltfRARLi..-Le jélégraphr
de Chenarngo a signlîié hier à la justiwie amiént-
caine un révérend docteur Fol, membre de V'é-
glise Anabaptiste, qui n'est enfui après avoir
causé la mort de sa femme par la plus mons-
treuse brutalité. Il résulte de la déposition de
divers témoins que, depuis plusicurs aennée, ce
misérable avait lrhabitude de fouetter et frapper
un femmtîe. Une plainte avait déjà été portée
par celle-ci contre lui, mais les membres e le.ur
congrègation avaient opéré une reconciliation
entre les deux époux. Le dernier arte de bru-
talité qui a causé la mort de la pauvre fenmme a
616 un coup de talon de bottes quilui a été don-
né au bas de l'abdomen, par son mari qui la fou-
lait aux pieds après l'avoir renversée. Ce
monstre d'hypocrisie n'a point encore été ar-
raté.

.MISSION FRANÇAISE DE L'oREGO.- Quatre
missionnaires de la compagnie des Oblats, fon-
dée à Marseille par M. de Mazentsd, sont parti
dle Marseille pour le Havre, où ils doivent a'cm-
barquer pour les missions étrangères. Ce sont
les pènes Ricarol, Pantdosi, Blanchtetet Chirouî'.
1l doivent acrompagner dans l'Oregon Mgr.
Blanclet, évêque de Walla-Walla.

UN REVENANT.- Un lionnte habitant des
les Ionienn osayant quitté Corlîrîî curjouer unit

rôle clans la politique,et s'étant ftit jeter darns les
prisons du Spielberg, vient d'en sortir aprèsr un
séjour Le vingt-huitians. Q.ueue n's.pau éten
surrnise, en revenant à Corfuu, d'y retrouver sa
fe:mme bien portante et veuve de trois époux qui
lui en laissaient la libre et complèto dispositiuo l

TRISTE JOUR DE MARIAGE.--- Un évènement
doulorîreix slaflige une famile de la rue imne-
tîrgîueil, à Paris. Le sieur N... .. , muarchandî
faïuiim:ier, mariait sa fille, jeune et belle perionne
de 19 an§, à un jeune homme qui, san doute,
n'avait pa u le don de plaire à sa prétendue.
Malgré toutes les prières et les supplicutiuns
de celle-ci pour éviter ce mariage, sa famille nvlart
été ilexible. Enfin, ai moment où toute la
nore allait se rendre à la mairie et de là,à l'é-
g:ise, la fiancée ne paraissant point, oIlnlonta a
sa chambre; imaisrlà quel spectacle se présenta
aux yeux d'une mère tu désespoir ! La jeune
fi.le, dans a toilette de mariég, était étendue par
terre, sansconnaissnce,.aspayxiée parlavaleur
d'un réchaud de charbioln, qu'elle avait allumé
près de son lit. Ce fut vainement qu'on lui pro-
diguîn trius les secours néce;saires ; il 'était trop
tard, l'infortunée avait cesé de vivre.

Etats"Uni5.
La sesion du congrée Aménearicin tire à sa fin.

Ses derniers jours sont feconds en échece pour
l'ad ministrtion ; battue sur toute In ligne, elle
nure vue succomber en trois saéstcs les trois
mesures dans lesquelles elle avait mis le plus
d'insistance et d'amour-p'opre d'auteur : le bill
des trois millions, les modifications au tarif, et
eif la lieutenance-gènérale.

DL! ces trois revers, les deux premiers sont
déjà passés à l'état le lfits accompli. Le rejet
du bill du tarif est maintenanu? sans appel ; pour
ressusciter cette msure et la transmettre au né-
inat, ce n'est plus une simple majorité, nais bien
li vote des deux tiers de lu cliambrle qu'il fau-
tirait aujourd'hui : or, l'on peut bien surprendre
quelques voix, mais.on n'emporte pas d'uasaut
un vote des deux tiers. Quant à la lietitenance.
générale, la forme modeste qu'elle avait revetue
et qui l'avait fait passer dans la ciatubie, n'a pu
la salver dans le sénat. Elle n'y a pas même
obteniu les honneurs d'un débat act d'un vote
contesté : le comrité chargé du rapport sur le
bill d'organisation des dix régiments a conclu au
rejet dle l'atmendenent qui s'y était gliscé, et ces
conclusions ont été adoptées sudf<p to

Dans la môme séance, lg énat a voté un bill
ayant pour but de venir au secoun de l'Irlande
ht-enn;u en -ces ternies :

c Le président des Etats-Unis est autorisé à
faire acheter telles provisions qu'il croira conve.
noble[, et-à les faire transporter et-offrir,- de la
part du peuple des Etats-Unis, à celui de la
Grande-Bretagne, pour le soutien du peuple
d'Irlande et d'Ecosse, souffrant dela grande ca
lamito de la disette et de la famine

" Une somme de 500,000 dollars, prise dans
les ofes du trésor, cet destinée à cette usage ;

« Le président est autorisé, à sa disa;rétion, i
employer tel navire public des Etats-Unis pour
le iransport des provision, qui seront achetées
comme il est dit plushbput." ,,. .

.Dovant la. Clhlie-des Re~prestatnts.leier
mars, le Bill du Sénat polir secourir l'irlande
et l'Erosse, a été lu. Une rdation poare îjil
deneurat sur la table a été nsêgaivée, 75n'oix:
pour la motion et 82-contre. M. Carroll fit en-
suiteinlotion que la Chambre se formât en corni-
té-général pour prendre la mesure -en considé-
ration.. La motion futrejetée. par 110 contrec
69. .. Le Bill fut ensuite refèré .at cramité dles
voies et moyens. On emint qui ela Chamr ne
petit adopter la mesure, ou i. Polk la sat éÙhsï-
ner, faute.de.,fonds dans le trésor..

Le Sénat a passe une .résolts cnt à 1
placer deix bitiments dle la marine.Améeraihe,
le Afacedonian et le Ja»ettis au(seitig dea
Capitain'i Deleay it'Fdrbèe, ' r

un Irlandg le-produit4e offrandes indiv euelles,
qui ont ir6idé dd tbbteoparts il'appelfait en
faveur de cepay&

DÉPCHE TÉLÊGRAPIIQUE. r

siasi gios,3 mars 18 .
St.NT.-Après avoir adopté divers bills, le

sénat reprend lo bill territorial de l'Orégen,
M. Evans propose de le mettre de côté, attendu
qu'il est trop tard pour rien décider à cesujet.
M. Allen pretend qu'il existe un complot pour
mettre ce billde côté afin que-la population do
l'Oregon, poussée par la Nouvelle-Angleterre et
par les intérêts du Sud puiese se pourvoir à elle-
même et se séparer de l'Union. M. Calhoun
déclare cette imputation aussi vaine que l'air.
Le sénat réfluse de mettre le bill de côté par 20
voix contre 19.

M. Wes ter combat la clause qui acen oeaux
étraters le droit de voter stur une simple dé-
claration de leur intention de devenir citoyens,
sans exiger l'accomplissement de la déclaration.
en définitive, le bilI est ims de côté par 26 voix
contre 18.

Labill des ports et rivières est adopité, ainsi
qu'une résolnîtion qui nomme le Dr Ilouston,
rapporteur oliciel.du Sénat. Le bil relatif au
nouveau territoire du Mint.ota, celui destiné à
régler les relations avec la Chine et une rélnîi-
tion île M. Allen tehdant à rendre à M. Ritchie
sa place privil-giéedans le sénat,'sont sicen-
sivenent éeartés.-Le sénat s'ajourne à 2&1f.
jusqu'à G îi.

CuAMnRiE DEs Rr.pntsrN-rAs-rs.-PAsSAGE
DtFtNrmr DU aL. D:s Tos :tiLLioss.-Une

résolItion le M. Carrol tendant à enjoindre au
comité lesvoies et moyens de faire son rapport
sur le bill des secours à l'Irlande est rejetée par
1Ü2 vrrix contre U3.

;M.à McNay présente son rapport sur le bill
des allocations de la marine. aver, les amende-
ments du sénat et un nous-amendement qui re-
produit en substance le bil des trois millions.
Ce sous-ameneet est écarté et le rapport
adopté.

La. chambre, constituée en comité eénérnil,
reprend le bilel trois mtîillioîns retenu dî senBat.
ÎNl. Wilmot propoc subon amendement proulibant
'esclavage dans les nouveaux territoires. M1[.

Grahan,propose un sous-smendenent portant
que la ligne du oipromis du Missoiri sera
étSliend jusqu'au Pifique et que l'eeclavage
sera.permis au smil et prohibé au nord de cette
ligne, rejet par.96 voix contre 59 .le proviro
de Wilmot est'ndopté par 90 voix contre $0.
Le bili est ensuite prêsenté à la chambre qui re-
jette le proviso par 112 voix contre 97. M.
Wilinut propose de mettre le bill de côté: rejeté
par 114. voix contre 87. Le bill (sans le pro-
viso) est'adopté par 115, voix contre 82.

La éhambre refuse d'acéder à la décision du
sénat qui a rejeté l'amendement t.jill d'arga-r
ni-mtion de l'armée relatif à la nominction d'un
gènéral en chef.

La chambre refuse de- s'ocotnper - di bill du
sénat qui autorise elnvoi du lacedonian et du
Jameslown en Irlande avec les provisions desti-
nées à soulager les souffraneos do ce pays.

Sur la proposition de M. Dongoole, la cham-
bre coistituée en comité général s'occupe lu
bill destiné à amender l'acte de lasous-trésore-
rie: divers aimendemens sont proposés et re-
jetés. M. Washinirton Hatt en propose lin teil-
darit au rappelle complet de l'nctu proposé dans
la dernière session. La chambero s'ajourne à 24
heures jusqu'à 5 heures.--(Courrir E U.)

Nouvelles de L'armee.
Wnashington, 3 mars 10 i. du soir.

Un slip du Picayune du la Nouvelle-Orléans
du 24 février contient quélques nouveau avis de
Taimpico, Le Sentinel de Tampico du 13, ron-
tient des extraits des jotirnaux de Mexico du 2,
qui donnent des-détails plus complets sur la cap.
ture<lo 70 américains par le général Minon.-
Une lentre publiée par une feuille mexicaine et
datée le San Lus le 27 janvier, annonce 'arri-
vée des prsonîniers et ie réjouissantes fanfaron-
natIls sur cette sanglante victoire. Il y est dit
iqu-s les furres de Mexico s'élevaient à 2000
hommes. La même lettre déclare que les Anmé-
ricains furent surpris de grand matin prés d'une
source,

Lé Sentinel dit qu'il.court des bruits, regar-
dfés connie vrais jusqu'à certain point, que
Santa Anna marche vers Monterey et qu'il est
possible que Minon commandât l'avant-garde.
Ce général est lin excellent officier de cavalerie :
il l'accompngné Santaî Anna àson retour de l'e-
xil et pourra pout-étre relever l'énergie des Me-
xicans.- Les noms des 70 Anéricains tait pri-
son.niers ont àt4 publiés. Parmis eux so trou-
vent .M. Cassius M. Clay, 2 majors, 3 capitai.
nes, 1 lieutenant, 3 sergenteet 61 soldats.

(Idem.)

CORRESPOND.dJVCES.
Révl. J. B. P. Ste. Croix, cpmtù de Lotbi-

nière. Reu remise.
~P. G Rittînoki. KReçi remise.

SiB. , F.St. Constant do- .. .1
•1·£. L.D. St. Réeni. Si vous implisséi notre
promesse fidèlement nous agréons votre proposi-
tion.

B - M. Chiambly. Les journaux. et- Albums
sont exþldiès.

NECROLOGIE'
Doe€de L Mitr6al; Mardi, le 9 du cOurant, à l'ge

de seize au, et dit.mois, demoiselle Marie-Louise Lusi-
géif4,lle .de iu. Aleandre Lsignan, scr., médecin.
c'est.aprua trais moai d'une doiureuse smaladie quecette jeuneenrant vient d'otre enlevde, à sfamille éplo-
rée, et pendant es trois "mös qurelle atience, quelle
doeurq llerdaitulan hAnnrqan e n ai -t-lea
btilreMrA. rieur de I.Jeenesi,'favrliéi d ate

dous du qualités qui 9t aimar une jeune all, made,
mohseli Luoigsas tepruire dans le Monde

lu slecrts aot ut4kitrautient d't
ment, Ellavioia momesn où ivai
jouir des dmouseurèsd e avm ré lis
pleurs Dt les priles d ie. Prochet a e av . aILnd.
mirer la'vie douce, almable, paieunte, is teaqor

flWI~i c e a5a lai tib cii oîocabbesDatant ie, nuliel atreu aeto e
oS Ira s'agenoumller quieonquesait rendre hommage la
vertu duejunaege . ., .A .

Pauvre riseau botiiS, blancS. et dourcembs
%luet. Matie vt asgiret aiqui pLrI§ -bai,
Pire conne un ba.jour, bille cau elisp r
UA istaat peîmatamaî de piiatue t m

El quel1lesu tsnssirr,quel puspemate
AuDtaseIu cholir pour mes.IOleetstse l
L'ymn.cce doit-il paseI.acer vestes Bas.l .
ouer panalr da lamornel .

Je ne dPici cur1te lyre proaep,

D'un monde où t. bau le cidesce et oc me Alie,
o tout 'diltaiîutqu'aua dirs

O ù luvilletivumble e a
Qui languit t iquitmmurt ea de nouveaux Pays,
....... Etdonts1.tvendu nrd, epasa arsurlas,

.. mperites des vals duris.

Non, le eisiueurluiaseul, e droit I mes hommases
A u ul J'ofrirai ne larams esmes s ua,
Et puic, le bdnatcaecl dans am britlatsli vrates.
.e prirai pouteicnlhaureua.

Je prira et 5vle vve ereracltett@uai t@. V
Qui pleure.on éeou arrachd de.mie.be.c,
Je prierai pour l'elhnv, jeprierai peur
Josa. uit, iwamentendra 1

(Cemnaer.)

BULLETIN COMMERCIAL.
Malrdi 9 mnars, Igi7.

ALCALIS..-Il y a eu des ventés de potsse
d'une certaine étendue à 27s 6d et 28s i de per-
insse à 26s 6d i 27# 6d ; la perlasse à ba.sé6 ià
28s, amliedi, per suite le la nouvelle d'une bous-
te & New-York suîr'cet nrticle.

FARiNEs. - Plusieurs niilles barils de 6 4file
fleur," ont été vendues de 32s 6d à 32s, suivant
la qualité pour livraison au printemps, en mai et
juin.

rtovistos. -~Des ventes de lard ont eu lieu
le $12J à $13 pour pr ate, $15 prime mets,
$181 pl9 rea.

L'.cIANsas est peu en demande. Le pre-
îniumî eat de 7à 7; par cent.

Prix des Marches,

Montréal, 9 Mura, 1817.

DENRÉES Etc. n

FAIIINE, jar quintal............ laO0l 0
GRAIN, B ldIl. C. milleur W6lbu. .... S 0 7 10

' Orge do..... .... 3 12 3 18
Alnl, . do......... 2 8 2

p do..... .4·10· ô8
Seigle, do......410 4t16
blé S.rrasin,..... ...... ô 12
Bld d'Inde,. .... .... 2 6 3 4
Uraile de Li,. .... .... 6 8 0
Fires, .. .. 7 10 8 0
Patates, . 3 12 3 18

BEURR E, fralai, par Il..........0 22 0 24
Sal, .... .... l 0 la

SAINDOUX, parlh.. ......... 014 0 la

LARD, ba. ,Pr livre - ..... 0 9 10
frais, do O 7 0 . A

VOLAILLE,'Oies, par euple, . 0 0 0
-Dindes, do, ..- ··. 7 S. 0

do jeunes,............S O, t) O

Caaridan, . .... 2 S 3 0
Poule, 2 4 2 10
Pontets 2 3 0 0
Perdrix,. ..... ... .'0 43 0 54

DIVERS ARtTICLES.-
Sucre d'érable. .... .... 0 10 0 12
Miel,10.............. 0l 12
tEui par duzaine. ,. 22 0 24
nour ordinaire, par li.. 0 0 8
Ioast bee£, stakes, do. .... 0 10 O 12
Ilur par 10) ti..........$31 .51
Lerd, do. .... .... $5 56

POISSOHS - -*'! * .r
Morue par livre,0........0 5 6
saumî de , .... .... 0 9 0 10

Ilarre igi . par dt. .... ..... 1os 36
noi slquereau ,de. i... 0 O0

DOIS:-
Erble, par eérde, .,.....*5; $6
Merisier, do .. .... $5 5

lée, de ... $41 $5
Epinette, o .. 15 ... $ 6

FOIN, par 0 bttes

PROVISIONS. i ao . s il

POTASSE, par quintal, . 270 21 S
PERLASSE, «". . ... 27 6 28 O
FLEURS, superine du Canada-

prqyarts9 6Ib. .... 35 0 0 0
ds ise,...... 3. 2 0, 33 O
do m"ddiec0. . a0 0-0
doipollerd,....... 0 O 0 0
Bid-d'lntte,..............O(O t) 0
d'Avoine;quart224 .r .. 30 33 0

BoEUF, Prime Mess- t
'r quarté Z206 Ibo. àw0 0;0,'Imm..... ........ 50.0. 2,

l'rime Mescpr. tleres,.304 Iba. O 0 0 0
LARD, Mass, par quarts200 lb .... 90 95 0

- Prim es,.a ... 5.. O 00
Prime,.............65 0 000
Cargo,............000,0

FIOMAGE AMERICaMNparM0Ilbs. 40 0 50 0

n .cette ville, le 28 utl. delle, Anna T. Desanoiera;
Agés de 58 ans, fille de reu le capt. Deseulers, des lia-
yaux ianadiens, et peit ile de rMkM. Dullit, anclent
niégoceaat de Montréal.. Cette respetible, personne.qul
avait été élevée dans P'pulence,es'stirolée tout à coup
après des revers de fortuneydns is..ueisilfé.dlacenpter
lem bienalta da plusieurs dames hleieiltaiitei de Moitré-
at, qui ont pourvu.A es bes"injIqs'à jusa mrt.

,AlaPr .»128lt..apég ne legéomal die M.

.A lsa1r. eloa marsM. Wilian p 'ema e
de 4

7
-as tnonne vorIes crutaaldnap-

ns vabs aga.

A Lin -ter, gleter l2d rnerJun

'nd;its ap wier esj cA biu m is s oDrVitré,frpli.vls, Ilotmmat' i MJaIWè. 81

tSt. MN is et StGr.Deq tlaliPabelNrt .
e se midi au Angletar*e, à une Dame Fawedtmirom
do Cembériand outl mourut.IliaJised pleus le
emdans.. .'Lue journaux da Londres font bieauop' d'dlo-
gendedeotmme. . ' me h hI

Vhl'E S P.6R L E:8 6lEP.

.* os a Eé.ts, 184/~~

Dame va. de Beaujeu, vs. Jique. Noeeu. Unelarre
* St.Polyearpseôl e St. Tha"a, No. 30. Vente i St.
Polycarpe. le 15, à 10 heures.

-Do. vs. PaatIDurvetn-Deu eim, à t Polyeare,
No. 29es caeoetAndréMer siintoin .Vmnte
Pollç&qp19 , 4.2 )entre,

Di. va. Charlei Garant-,auz terms, rt. Polyarpe,
Nos. àl 'et6 côta St. Anorlaq. enté St. Pqiyerpe,
l 15,il.it l eures . :ý«' V

D. Vs. J. lie. D Aou,.Za trre, .St. Plyee
côte des Aq .No. aVenie à SI. Pqiesrpî,. Ia.45

Dame Lice Cba.bstva. Plerre aleulieL-une rtflii
hi.Prsitalon rngde&àatxaste. Vente à la Présen

taion, Je15,410 heure iS . . .
L'hpa. JOs.,tusonet l.Nva-Nrbertrb odaute-XUm

1erStà.Piegur la re ées Yapulik. Vente £5S. Pli,

John NIleon et ai vu. John ..Dydu. 4inlu -
rain, de 114 pIeds suer186, rue du collge. Vente au bu.
rueu du nhdrille 29,4 heure.

Josepsh Dnai.e. rançoi iDneeinea.-.Unirrain
avie ilanerue Ste. MarI, riabouQudbec. Vet
a bureau duae er, lelr à 10 heura."',

F. X. Beaudry, vs. Geoe Sanrt.--Dm r tat s-et
mal.ia Nos.:89 et 60, chine P tinl.n. YVestwad bù
reau du hri, le 29,à a11 heure,,

Darne ve .de Beeu vs.' Bernard O'Rilly;Uuel
terre,-No 1 [,St. Polycarpe, rivière au Baudt. Vents
i Sit. PolyCarpè, le 29, à l heires.

A VENDRE A CE B.UREAI,
Eter Votume, éidulnSsriaentrelié, da PLra1ML LITTPRAIRE ET . IMUSICAI. de la REVUE

CJ.ffDIEXNE, comprenant les 12 Livrahons de l'an-

PRIX s.
ALOUER

Poe.sion au PrsiaIer if
&DEUXC superbea MAGASINS Arec LOGi-

l NI5.MENTS sur la belle rue St.Chalez sN
maintenant eonnu mous le nomde PlaueJequasQirtler
avec Cour spacieuse. BatLmesntaDrk&. Un long Bolsera
donné si en le désire. . 1

Pour plus amples lnfrmation s'adressr, &

4 mars.

TOUT Personnes ené s c cieras la Sue . a nd
reue Dame CATHERIttNE CHAUSSEGItGS Du

LtRYveuviederetitlrun.J.equasPmrtSavses
Du BeAusev sontrequisesde payeraus lumignéàl'Ug+
TEL DoNOANA, Rie Notre-Damie, ce:quelle doient.11
et toutes cellas à qul la dite uccession peut devoir..ansi

v6depésmnter leurs comptes assi au Sousl6n oui,
S Pp uN. . rue Notre-Dame No. le .

SAVEUSE a DBEAWMU
Exdestaur Testaments~e r

m 7rs 1aa.

. 0 TONNES DE "ELAbSEJdeagualit-adp'
rîuure, 4àvendre sa, q

MAREW DN & SINCLAIlL..
26 ry

À VIS Publie est dôiné par les presentes, qu'une ap-
.t.plication mer raite au Parlement Provineal,-durant
si prochaine sesslon, (on la salvante- ai les lai se
troraient liuuliaan) aux On§ d'obtenir un Acte Pour
Incor rer I hSlifléa etautres, pour construIra un
chemin à ItalIs dqnà lIre paiotasnî de Lavaltre, St. Paul
et St- Charles B•,rromé, depuis le leuve St. Laurenîtus-
qu'à la Riière de l'Asaomptionep suiant la ligne qui,
aéapureleesourlesde Lavaltrist do Lanarare dasule
distrietde Montréal. L

Due. OLIP.TTR,
PETER C. LOEDEL,
IoD. SCALLON,

GASPARD> D.ANAUDIERE.
Village d'industrie, la ler févri1847.

. L OUEf
Et Poureenioa naler .Mai.

UlIE VOUTE us MAG4SIN co4renable panr la
encommerce eri Grofesantlacec.rla rueStPaul

et lrue du Conmmisaètrd au N 0
.12t de la rue lt.

'S'adlresaer dIa pers eeline I.
.- F. J. 1ECLAIRE

19 rv.

jNriSuperbe Meçagi ied îtila rue des'ohnniî.
ealrie pres l Mardh Boi..'our de 30 p!eds de

nront avenreues de la grandeur du Malsnoeommu-
niqualt aire magasin ,pessc>einuld ate ne

S'adresser
F. X. BRAZEAU,

9 révrier Rue St. PaulNo. 102.

-

et

-s-

00

a

9 ýlCrnJ

e

'cta



La Revue Oanadienne.

.. E Comité dis Soseripteu pour la publication et
.. ladtribtlims gratuItes, sous forme de pamplet,
de la LECTURE de V. PARENT surl'£iudtsdegEco-
cenis Politique, annonce une preniere distribution
commesuit: .
Aux 8 collèges du Bu-Canada, 12 exemplaires

chacun................................. 96
District de Québee: Aux commissaires d'écoles. 100

. " Aux curés .............. 100
'. Tois-Rivièresu Aux cotossairesl'écolcs, 50

" Aux curia............... 50
de Montréal: Aux commissaires d'écoles. 200

" Aux curésu.............. 200
f « A l'auteur .............. 12
" Aux souscripteurs.......70

878

Chaque secrétaire d'coles et chaque curé du District
de Montréal trouvera un exempîsare déposé pour lui ches
MM. Faie & Cie, à Montréal.

Dés que des Agences seront établies . Québe et
Trois- Lviéres nous leur adreuserns lerexemplaires des-
tinés àl leurs districts. Tous les fonds souscrits ayant été
employés t l'impression de l'ouvrage, le comité se voit
dans la iécessité de rechercher les misyens d'une distri-
buLon gratuite. L'oa se flatte que des agens volontaires
s'oflriront pour cette cause philaniidisopique.

Messieurs les Souscripteurs qui n'ont lias encore reçu
leurs exemplaires, sont respectueusement priés de passer
chea M. D. E. PApirNEAU, Notaire, rue Notre-Dame
où ces exemplaires ont été déposés pour eux.

Montrésl, 26janvier 1847.

Faillite de lHarkin & Badeau.

T OUT ES personnes endettées à la Fallitedelarkin
&L Dadeaux, sont requises de lnyer immédiatement

aux Soussignés Syndic, au Bureau de M. Jean Brunîeau
rue St. Joseph, autrement leur comptes seront mis entre
lus mains d'un Avocat pour être collaés.

MAURICE UUVILLIER.
J. D. Bf.iitNAltD
JEAN BRUNEAU.

5 fév. Syndies.

J. N. WALKER &. CI.,
MAClIlNISTES,

Faubourg St. Jo.uph, rue Jws.sph, No. 65.

INFORIMENT respectueusement Isur amis et le publieIqu'ilis sont maintenant prète S àecuter et réparr teou-
te sorte d'ouvrages en caivre et à poS er les cloches. Ils

ES Soumignis, propriétares et tenanclers du village
NA de St. Hycinthe donnent avis qu'ils s'adresseront

aux diverses branches de la Législature Provinciale, à ua
prochaine Session (ou à la suivante si les détails se trou-
valent iuisuisans) pourdemander que la dit village soit
incorporé, et que la désignation des limites du terrain qui
sera sous le contr6le de la Corporation soit laissée à
Il'Exécutif.

MAuCE BucxtI JEAN LABATTE
ET. LxcLEnc L. A acuanasauLT
Jou. BsTcoDEAU A. ASciAMBAULT
D.G. MoarsoN F. CADoRET
M. lP.asoNooN P. E.LcIRE
L. i. BLANca M. LAraAssosrz
C. EAUaEGA RD L. P. R. BLANcuAIan
J. B. ST. DENIs A. A. PAPINEAU
LEo6an BovN L. A. DEssA.LLXs
GEo. F. BAniEs.

15jaiv.

SITUATION D'INSTITUTRICE DEMAN-
DÉE.

U NE Dame veuve d'origine anglaise désirerait trouver
une situation, dans une école i la ville ou à la cam-

pagne umie iinstitutrice dans les langues auslaise et tran
sise. Elle préférerait enseigner dans une famille et speu

fournir les meilleurs recommandation.
S'adresser à ce Burcad,

Montréal lljaiv. 1847.

VOYAGE A LA TERRE SAINTE,
FAR

MESSIRE LEON GINGRAS,
DU Sá3115AtRt DE QUÉDI'c.

ET OUVRAGE impatiemment attrdu du publicC Canadien depuis plu d'un n, est prêt Stàtre livré
à l'impression. Deux vdlumes in octavv, beau papier,
prix 63. la volume uu 12S. pour l'ouvrage.

Le Soussigné est nommé SEUL AGENT pour lont-
réal. Des LISTES de Souscription seront déposées chez
E. Rt. FaE & Cie. et chez NM. CHAr.EAU& L LA.
snoriE, Libraie3.-Ansi qu'à l'Evêchié.

G. N. GOSSELIN,
Agent.

Montréal, 15 janvier, 1847. I fs.6s.

w s.r ci - .FIll, .. -,-
nétoyent et réparent les lampes, etc etc. A Vendre par le Souissigné.

R jan v. ~~~UARTS de PLATItE Sà Engrais de la

GRAND MARCHÉ! GRAND MARCHÉ !1 YoFr Y eilleuet
6- -NoJ quarts de Moerue

FONDS DE MAGAN EN BANQUEROUTE 200 do iiaceugsd'Arirbat
1100 ésu ils haie St. George

De £3000 à £4000!!! DA ildo Nîqarrenu
1on qain Mlorse de Table

4e Porte à droite, en entrant sur la rue Notre- 50 qacts de saumon
Dame, par la Place d'Armes. 200 barils de Beurre

bd1 Tonnes deNMellasse

L ES Soussignés ayant acheté le fonds du magasin de 30boche de Tuan feuille de l'Amérique
MM. HAIKIN & DAD)EAUX, a tant lans le£, JOIIN TIFFIN.

prennent de làoccasiond'informer respectueusement leurs 22jauv.
nomibreuss piratiques et le publie en gnéral, qu'il csm-
rceent àle vendre au magasin de Nies'. Hark1ini k Bu& -
daux VENDREDi le 4 du courant, et les jours suivas. SOCIÉTÉ DISSOUTE.
Ce fond de mgsin se compose d'su artet .st par leprent doné que la société existen-
ral de marcha ises de gout et d'estape d sIsslleur 1il-

lité t das le eillur orre, unino voi. s_ î,eDs î il. s'lus le nm et raisons de Belinaua rt Terrnea mer-litét danilemeillenr ordre, commeFa -its i :--i :DrIaps Jbsdusùmotréal à été dissoute le 1er déc, drnier pr le

Cachemire, Isdiu.nn, Satisus, SatiStte, otl%,einpe, emeit mutuel des deux associàs a .L.
Couvertes, Plaids, Bons, Manchonu, llsurarms, l IÉltssau seul, cet autorisé àtregler les niaires de la ci-
de Table, &c., k., Comme ce fnsd dv mcahas est r.m.. lesantsociété.
posé de marchandises les mieux choisies et lii la mu eist.OUIS J. BEIVEAU.
qualité et qu'il est pour être rendu biein ans d h%-u VJs 17.OBERT TEtROUX.
valeur et sans réserve, il est important ponr lis lml-s eti
les marchands de senir le visiter.

BEAUDILY & FliERE. I. J. B. prend ccasion ssuetic ses anstts'W
2 fév.q 2'i dtera le Gre M e Vet

200l qniuats deaffareà1méiepaetqul 'or

TAPISSERIE A VENDRE.

g 000d~ PIECES de Tapisserie, de tnutes cou-
leurs, et d'une grasde variété di Pa-

trons.-A unndre n bon marché au No. 177, Rue ST.
PAUL.

LOUIS PLASIONDON.
Montréal 12 feirier 1847.

MARCHANDISES ENDOMMAGÉES PAR
LE FEU.

L ES Sousgnés ayant transporté leur Magasin au
No. 1011, rue Notre-Dame, vis--vis MM. SA-

vAGo & SON, et M. SatoMoN, fourrier. Remercient
leurs pratiques et le public en géiniral pour l'ecourage-
mentq u'ils ont reçue. Ils continueront à vendre leur
Fond de MARCHANDISES ENDOMMAGÈ;ES PAR
LE FEU, à des prix asse bas pour que les familles y
trouvent de grands avantages à les viiter. Leur maga.
sin sera ouvert LUNDI prochain Ir MAIlS.

DESE*E kLPRERE.
Montréal, 26 février 1847.

. VEXJ.RE.

UN TERRAIN asee une MAISON à un étae,
appartenant St dam veuve CatAatOs, àsur la Pette

rue St. Jacques avoisinant la batiuse do la Société d'His-
toIre Naturelle. Une grande partie du prix d'acquisition
peut demeurer sntre les mains de l'acquéreur pendant un
arais nombre d'année. S'adresser à

JAMES COURT.
J9 fév.

cera dec merter t'encouragement de ceux qui voudront
bien l'lonorer de leur pratique.

VENTE DE
Marchandises d'Hiver

POUR VIDER LE MAGAZIN.
J B. BROWN avertit respectueusement que dans la

. vue de vider entièrement son magasmn.

Il. VEND MAINTENANT

Tout son fond à des rrix si bas que les familes ne peu.
vent s'esipêrher de venir le visiter et d'acheter non seu-
iment pour le présent mais pour le futur.

0sn est respectueusement invité à venir visiter. 213 rue
Notre-Dame.

5 fév. 1847

MANUEL DE LA TEMPERANCE,
At'PRoUV

PAR NN. SS. LES ÉVÊQUES,

. VEXDRE:
A 1'taP'Clilt DE MONTRf.AL, Rue Si. Deni.
Chez LE DR. C(Tt, Dioguiste, Coin des rues

Notre Dnnie et St. Denis.
e Jos. Roy, Eer. Ruet St. Paul.-Eî chez

totîs les librires de cette ville.
1s. 3d. le voltiote et 12s. la douaine.

15 jane.

NOUVELLE LIGNE

DE Di LICENCE
POUR BUIRLINGTON.

T R A J E T POU R $4.
L A Ligne de Diligene du Peuple, en Estalbite, com-

rencera à être est nération LUNDI, le 18 janvier
cournt, entre tUtRuNîttiToN et MoNTTaAL, purtant de
cette dernière place toup les Lus, MERcaDi etVEN-
v Di à Dxux heures P. M., couchant à Sit. Jean et ne-
partant le lendemain matin à 7 heures pour arriver à
Burlington dans la soirée du même jour.

Cette ligne de Diligence qui a été établie pour l'utilité
et le confort ces Marchands, ne sera pas encombrée ni
arrêtée paries malles les Marchnds qui sont en route
pour l'Agleterre, via Boston ou Newe-York ne seront pas
retenus en route par cette line qui sera toujours munie
d'excellents chevaux et de nnes voitures ainsi ue de
conducteurs attentifs et soigneux, et les Propriétaires
n'épargueront rien pur contenter les vniygeurs.

J.LCK-Nn 1 Montrél àSt. Jean
S WATSON & Cie ltivière au Brochet
N. BULLARD Swantoin

. T. . CAMPBELL St. Albans
. Yi'CTOlt ADANIS West Milton

S. S. SKINNER Burlington.
Ils EXTRAS seront toujours prêt. Toutes les esm-

mandes seront exécutées avec soin. Onse charge de Pa-
quels, &r., qui seront soigpieusement remisa leur adresse.

On peut s'assurer des piéges à l'Hôtel DONEGANA
et de DAL.EY, à l'EXCII ANGE erau Dureau, l'HteIl
PELI.F.R, rue St. Paul.

19 janv.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA CITE ET DISTRICT DF,, MONTREAL

--- o-
Extrait.

Montant du aux personnes qui ont
dposé le 31 Aout 1848...£1D,603 1 I

20 Nov-Montant
déposé durant
les trois mois
finissant à cette
date........,£11,427 3 10

Do Montant reti-
né............ 5,746 7 il

Augmentation depuis le 31 Aout 5,730 15 Il

Cr.
Montant dû aux personnes qui

ont déposé à cette date.....£1»633 17 4
La Banque sera ouverte cemme d'ordinaire Tous Lss

louas de DIX heures 4 TROtS, et tes SAMEDIS et les
LUNDIS de SIX à HUIT heures.

Par ordre du Bureau
JOHN COLLINS

Caissier.
Banque d'Epargne de la Cité et

District de .iontréal, 4 déc. 1846

xNTRE

M ontréal et QuébeC.

TRAJET EN DEUX JOURS.

F. Public est respectueusement informé que les Sous-
signés nnt établi une LIGNE DE DILIGENCE qui

laissera ointriéal et Québec TOUS LES JOURS, (ex-
cepté les Dimanches).

Elle partira de l'ilotel Leblanc iMontréal Place de la
Dounse.

Le plus grand soin a été donné au choix de tondue-
teurs soigneux et polis, et les DOligences sont très ecfer-
tables. Les passagers qui les iotnreront de leur patrona-
ge, seront traités avec le plus grand soin.

La Diligence sarrêter asax Trois-Rivières, à l'Hotel
Bernard et à l'ilotel de NI. Ostrom.

Le Bureau de la Diligence sera tenu à 1l'H TEL LE-
DL JNC, Iluce de la Douane, Monitréal, où il y aura
des extra& à tute heure. Tout baguge extra doit être lais-
sé au Bureau de la Diligence, le soir, où on y portera la
plus grande attention.

W. ROBINSON, Propriétaires,
T. k T. LECOMTE. M5ontréal.
S. k C. IIOUGI, Propriétaires,
MIICiIEL GAUVIN. Québec

Ageis à Montréal,
G. LEBLANC,

Agent aux Trois-Rivières,
O. GOUI1N,

1 décembre.

L E Soussigné étant devenu acquéreur de toutes les
créances dcis St la FAILLITE de NOEI. CINQ-

NIARS, avertit ceux qui doivent à la dite faillite de ve-
nir payer immédiatement le montant de leur compte au
No. 117, rue St. Paul, ?orte voisine de B. Brewster.
coin de la rue St. François-Xavier, ou sinon, leurs ccmp-
tes seront mis entre les mains d'un Avocat.

LOUIS PLAMONDON.
Montréal, 15 déc. 1846.

.9 VENDRE ou ./ LOUER,
NE BELLE TERRE toute en culture, située rès
du village St. Laurent, à 7 mille, de distance Sle la

ville de Montréal, contevant envircn 60 arpents en super-
fcie, bàtie de Maison, Grange et autres btimens.

l'ourles conditions s'adresser à M. Pierre Verdon, au
dit village St. Laurent; à M. François Desautels, Mon-
tréal, ou au soussigné)5

J. A. LABADIE, N. P.

A VENDRE de -gréeà gré.

N Superbe terrain situé au faubourg St. Antoine de
cette V ille, de 55 pieds de frunt sur toute la profons-

dear qu'il y a depuis la Iue St. Antoine, où il est borné
en front, jusqu'à la Rue St. Janvier où il est borné en

matiare joignent d'%%%ctéà s tenry Lamb Ee.et d'autre
côté on représentans Koester, avec deux maisons et au-
tres btiment dessus construits.

Pour les Conditions s'adresser au Soussigné,
J.. A. LABADIE, N. P.

.1 V E M D R E,

0. UN TERRAIN sur la . !dela Fabrique ou Mar-
ché-Neur, de 108 pieds d, front sur 80 pieds de

profondeur, avec deux Miaisons de 54 pieds de front cha-
que,y comnris les passages, voûtes et eutres batisses,
rapportantl'nse,un loyer de £400 et l'autre un loyer de
£450 par année.

20.- Un autre terrain sur la rue St. Vir.cent de 156
sieds de front sur 104 pieds de profondeur avec une mai-
bon de 29 pieds et une autre de 55 pieds de front et autres
patimens, rapportant un loyer de £200 par sannée.

30.- Un autre terrain au Còteau Barron, de 270 pieds
de front sur 165 de profondeur.

4l.- Un autre terrain situé au Pied du Courant, de
100 pieds de front sur 89 pieds de profondeur.

50- Un autre terrain situé au même lieu, de 50 pieds
sur 100 pieds.

Un quart duprix seulement sera exigible après la rati-
fication de l'acte de Vente demandée par l'acquéreur, ou
quatre mois après la date J'icelui, dans le cas o il ne
serait pas demandé une telle ratiretion, et le reste du
prix sera par terres faciles Pour les coisdition a s'adres-
ser à SERA.Fio Ginraat ou à A txis GiARD, Avocnt.

22 janv.

SLEIGHS! SLEIGHS! SLEIGHS!

ES soussignés disposent maintenant de leurs fonds
étendu de voitures d'1iver. à une réduction de

25 roUa cENT de leurs prix ordinaires.
M. k P. GAVIN,

Montréal 29 janv. Coin des rues Bleury et Crig.

A Vendre a ce Bureau.
AFFICHES

POUR NJvISO.NS1 LOUER.
Montréal, 12 février, 1847.

IMPORTANT AUX MARCHANDS!aC.
ESL SousIns, sants en Canada our la venta dis

'M MOULiNS de FITZGERALD,lt'rment le public
qu'ils ont reçu plusieurs de ees célèbres Moulins qu'is
ofreten vente.

DESRIVIERES l DEMPSY,
No. 28, rueSt.François.Xavier-

10 nov.

GRAND ASSORTIMENT
DE

POELES NOUVEAUX.

L ES SOUSSIGNÊS viennent de recevoir de plusieurs
Fonderies des Etats-Unis, entr'autres de celles de

St. Albans, Troy, Albany et Plattsburgh, outre leur as-
sortIment complet ordinaire, une grande variété de
POELES sur des modèles nouneaux et approuVéS, dp
toutes espèces comprenant des cylindres peur brûiler du
charbon et du coke, des Poles Banner, Victory, Far-
mer, Troy et Air ight, et les ellèbres Poles de cuisine d
patente de Buck, poeles de salon à grille, Panel box
Nursery Stones, les compagnons d'Ilyver, poles de salles
dir tagt, à air tempéré, et richement ornés. Les
pools patentés de Buck et les poêles .dir light de Troy,
sont ptés également à brûler du bois, du charbon os
cuke, et seronît vendus, d l'essai, pour un mois. Il ne
Jaut que s'en servir pour en ltre satisfait. Les poêles
de salons, .ir ight, (de diférent patrons et grandeurs)
sont d'un fini parfait, d'une apparence chaste et belle,
embeWs par des ornements de bon goût et supérieurs en
qu.lité et ous le rapport de la forme a tout ce qui a ja-
mais été offert en ce genre sur le marché. Ces poêles de
salons sont vraiment des meubles élégants et à bon smr-
ché et comme ils sont construils sur le principe des Air
tighit, ils sont expressement calculés pour donner beau-
enup de chaleur avec peu de combustible. La quantité
d'ouvrage en relier, au mente la surface rayonnante de
manière à lui donner le doble du ruavoir d'un pole de
même dimension construit sur i-ancien plais.

Les cylindres pour brêler le charbon nu le coke pour
des passages, anti-chambres ou bureaux etc., sont simples
de construction,joignant à la fois, l'élégance, la beauté
du travail, l'économie du charbon, et ladurée ; une
visite est respectueusement sollicitée.

BARRETT k HAGAR,
23 Octobre. 109 rue St. Paul.

MONTRES, BIJOUTERIE, ARGENTERIE, xTc.

L.P. BOIIN,
E Sus-signé vient, de recevoir de New-York et

L.d'sngleterre, une partie de son assortiment D'AR-
TICLES EN BlJOUTERIES, et autres parmi lesquels
se trouvent :-

Montres en or émaillées pour Dames,
Montres do riches do Messieurs,
Chaine-Gardes ci or,
Chaines-Courtes et Clefs en or,
Rubans à la Louis-Philippe avec ornements en

acier et en or,
Lorgnettes Doubles en or et en acier,

do Simples do
Epinglettes à camée,

-do topaz et émaillées,
Boucles d'Oreilles, nouveau goût,
Bagues de Dames et Mrs., en grande variété,
Ecritoires (Ladies cat.panions), plumes en or

et plumes en scier.
Fusils, Brosses, Paniers Français. Portemen-

teaux et un assortiment de marchan-
dises de goat et de fantaisie, IRaaoirs
de premivY qualité, Canifs Ciseaux,

-AtirPODU Aussi-
UN assortiment étendu de Parfumerie Française

de la meilleure qualitée et par le Erromanga
de Liverpool, une collection riche de montres
pateintées en or et er, argent de manufacture
angluaise,etc.,etc.,

Montréal, Juillet, 184 -

L. P. BOVIN,
Orfèvre et Dijouteier.

Rue St. Paul No. 80.

V 1ENT derecevoir 2 caisses EAU DE COLOGNE,
de J. MI. FA RINA, qu'il offre en gros et en détail,

i des prix réduits.
9 octobre 18-16.

FAYENCE ET VERRERIES.

O ihPniers et Bvucaults contenant un assor-
timent complet et général de tous les ar-

ticles en cette ligne, à vendre à très bas prix, soit tel
qu'empacté originairement ou réempacté par dnuzaime.
à la demande des acheteurs.

H. B. SMITH & Co.
Rue St. Paul,11 sept.

DOREUR,
166. Rue Jore-Dame. 166.

MONTREAL.

ABR1CANT de Cadres de Miroirs et de gravures,
monte et vernit les Cartes Géographiques, redore

les vieux articles, nettoye et vernit les vieilles pein-
tures e, etc, etc.

No. 166 Rue Notre-Dame,
vis-à-vis Messrs. Gibb et cie.

N. B. Toutes commandes seront reçues avec recon-
naissance et exécutées avec expédition,-à des prix mo-
dérés.

28juillct, 1846.

MONTRES ENOR
lm ECEMNIMENT reçues de Londres et de Genève,

iU.,quelques Montres en Or d'une qualité supérieure,
aux emblêmes de la Feuille d'Erable en relief.

A se :dre par
L. P. BOlVIN.

Marcbé-Neuf, 6 oct.

A VENDRE P.R LES S OUSSI GNÉS.

15 TONNES Rum Jamaique,
10 Barriques BrandMartel et Henncssy,
10 dittos Gida pa,
40 BalleaBocboes,
00 QartsVi

100 CaissesC'naopedDamouln at Supermaesi.

DESRIVIERES et DEMSET.

- VSpule·etadpar liesPn ieatdda24 quseMl
. G, Norsaneau de L'Assesp-doq, et, Dmrése Normandeau, veuve de feu-4eucV A _ # '

révoquer la procuration qu'il‡ out doann e au'
tant que lesdettes de la succession Normanéei
rontas acquittées, ainsi que eOMpOrtaia dite
tions t p ti'acte de p p

irouard et Brault, notaires, et tel que le leur aln
soussigné ar le ministère de Mir. C. A. Brault,
et en consluence les personnes qui penvent avair
que alaire regler avec la dit asucessin, sent p
s'adresser ausoussigné,o;sms ar le passé.

LOUIS DELAGRAV 4
29janv. Procureur des hériier Norma

JARDIN BOTANIQUE DE

Rue Clé, derrièrelaôan<¡ue desr IaIr
UILBAULT, Stl'hoesM e G oncer aux amateurs de lel,

plantes qu'il vient i arriver d'une ee
dans le sud et qu'il a rapporté a-
quantité de plantes lesplusres, eq

eollection qu'il possedait et ce
en ce moment d'Europe, formais el
la plus étendue, qui ait été offertee .nada. Il invite les dames et megssij
venir la visiter, afin de Juger de P'éeades
a co..'tion; on peut voir àPétablis

des espuces de pîantes,qu'on ne vait pe és
les états, et même hien rires en Europe, venant des lad
et du Cap de Bonne-Epérance parmi lesquelles il a diaplantes qui ont couté plus de $50 chaque, M.G. a 1rioépargné afin d'avoir en Canada une collection qui ri.
lise avec celle de nos voisins. Il espère que le pg,
saura I'appreier.

13 oct. On ne paye rien pour voir.

NOUVELLES MARCHANCISES.

BEAUIYI ET FREREB
No. 12, RuE NOTRE-Da.uE.

(u.d-vist 'Eglise.nglaise.)

V IENNENT de recevoir prle Grest-Britain,lil.
bion, le Citadonnia, l'Eromanga et le Jases Cip

bell, et attendent par d'aures vaisseaux sur le point da.
river, un assortiment complet de marchandises d'automae,
parmi lesquelles sont les articles suivantes, savcir :

Chàles de toutes descriptiions
Cashmere et mouss. de laine du dernier goût
Sole careauté et autres descriptions
Draps.pilots et castors, différentes couleurs
Dieskii et Casimir
Draps fins pour Dames et Messieurs
Etoffes à veste, du dernier goût
Flanelles, Couvertes et Plaids.

Le tout à des prix très modérés.
18 septembre.

VOITURES, SLEIGHS, CARROSSES.

No. 127, Grande rue S. Laurent.

J. J. GAUTIIlER, Fateur de Voitures, Cap
3 rosses, Sleighs, &c., No. 127, Grande mue i

Laurent, quelques portes plus loin que le Nouveau îlsidé,
informe respectueusementIles habitans de Iontréal,qu'i
vient d'arriver de Londres et de Paris, et qu'étsnt c
possession des patrons les plus récens et approuvés pari
mode, il est prèt à exécuter toutes commandes qu's
soudra bien lui confier, d'une manière à mériter une pat
du patror.age public Sa &prix en toute circonstaice sen
ralsonnables. M G., a en mains une grande variétéli
Sleighs. Les réparations et le Deintiirage de voitura sel
faitce ave ctualité et la plus grande attention.

Montra 9 dc. 1846.

PELLETERIES.
E soussigné a maintenant reçu par le GREAT

BRITAIN, LADY SEATO Net le ZEALOUS
son assortiment}ordiniaire et choisi de Pelleteries, conési
tant en Martre naturelle, Ecureuil, Renard, Cate,
Neutria, Vison, Loutre, Loup marin lustré et natté
et aussi des souliers de Chevreuils de Lorette et des
quettes.

A vendre à bon marché ài l'ancien établisses'il,
maison de Chapellerie de Londres, une porte au ned.t
la place d'armes, rue Notre-Dame.

ANDREW hAYES.
Décembre.

FAITES ATTENTION
TAPIS A L'HUILEY.2 s '
Marchdsé a Foin, son0 sres id TAPts FLEURI, de 10-
urunsr e randerssmnruis, paour Chambrie, Passagnet £Es.
lier, ainsi que pur iable., pianos, etc., et -autres TouS tS
Sases Cirés saur diftérensusgsuS,; Toile,peur Chapeus,
pots et Manteaux,etc.

J LOUER.
"I ,UNE MAISON en pierre à deux étages ava

tageusement située dans le village de Nielet.
avec cave, hangard, écurie, jardin et autres dépendantel
Cette place a été occupée depuis huit ans par I. d.IVoe
WoRTH. Pour les conditions s'adresser au propriétse
sur les lieux.

LS. BFAUCHlEMIlN.
23 crobre.

LACOSTE & MORIN
N tBiTesVvhuXies

Bureau coin des Rues St. Laurent et des Fortifs
tions.

26 janv. 1S47

3. P. Leprohon, Avocat,
A ETABLIE SON UREAU

RUE ST VINCEPrT, No.8-Octobre

STANISLAS DRAPEAU, c

IMIMPRERIE DÉ LA RiEVUE CANADI1E?

g56


